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Mukxen) 15 — 56ème ANNEE

Du bout des doigts
Nous avons parlé dans notre éditorial du 4 janvier du ‘‘rapport

Hope” qui venait d'ôtre remis au gouvernement ontarien,
“ On anit que ce rapport est le fruit de plus de cing ans d’enquê-

tes et de délibérations, entreprises en vertu d’une commission offi-
cielle ootepyéepar la législature de Toronto, au temps où M. George

Drew éd"premier ministre de la province.

Mais, depuis le dépôt de ce rapport, on connaît aussi que son

te officiel n'est pas l'expression de vues unanimes. Les quatre

catholiques, comprenant UN Canadien français (sur un

total de vingt et un), ont rédigé un rapport minoritaire. Quatre au-

gentes. On a encore signalé qu’un ‘neuvième personnage a exprimé

tres membres anglo-protestants ont aussi exprimé des vues diver-

ses réserved personnelles, en marge du ‘rapport officiel” et des deux

autres rapports minoritaires.
= En somme, on ne peut pas conclure que le rapport Hope voit ses

recommandations renforcées par ces divergences d'opinion! Il ne re-

présente que l'avis de la majorité la plus réduite qui soit: onze contre

ne
L'important, tout de même, «st bien de noter l’obstination —

l'acharnement, pour mieux dire — de cette majorité contre les écoles
3 et les écoles bilingues de l'Ontario. ‘‘Ensign”’, dans son nu-

méro du 17 février, fait remarquer que ce rapport contient une his-

toire résumée des écoles séparées ontarienues dont le moins qu’on

puisse dire est qu’elle ne. signifie rien et qu'elle n'éclaire pas son

sujet! On le voit, l'affaire était bien dngagée: on commençait par dé-

former les faits historiques. 11 n'y a pas à s’étonner de la suite, et

principalement de la dissidence résolue des commissaires catholiques.

Une des recommandations du rapport n'a l'air de rien. Elle sou-

haite que la juridiction des écoles primaires soit réduite. On réparti-

rait la période de scolarité en trois échelons, le degré inférieur ne dé-

passant pas la 6ème année — les deux autres relevant de l'Etat. C’est

en apparence un rajustement technique... Si vous y regardez de plus

près, Îl s'agit de bien autre chose. Le rajustement s'appliquant impar-

tialement (?) aux écoles publiques comme aux écoles séparées, cela

veut dire que les enfants catholiques ne pourraient bénéficier après

‘l’âge de douze ans du régime de l'école séparée, et appartiendraient

ensuite a celui des écoles publiques non-confessionnelles de l'Etat. M.,

Dmer Héroux écrivait dans le “Devoir” du 12 février que ‘c’était la

proposition-clé”! On attaquait ainsi, par In bande, le régime des écoles |

.…— tout comme, en 1910, le réglement XVII prétendait ré-

glemeinter l'enseignement du français, mais avec l'intention de le

fuer proprement.
Il y a bien autre chose dans ce rapport Hope, et tout n'y est pas

Mauvais ni mal intentionné. Les quelque (rois cents “recommanda-

tions” comportent des réformes utiles sur les points où s’était faite

l'unanimité des commissaires, Mais on ne se trompe pas cn exprimant

l'opinion que l'intérêt capital du rapport réside dans sa façon d’abor-

der le problème de l'enseignement dans les écoles catholiques et dans

len écoles bilingues. C’est sur ce point que l'attention générale s’est

portée. C’est à co propos que se sont manifestées sans retard les

réactions des catholiques et des Canadiens français de tout le Canada.

Hors de l'Ontario l'étonnement et l'indi-mation se sont manifes-

tées avec énergie. Dans la province même on s’est montré surpris,

naturellement, mais on a adopté une attitude d'expectative: on vou-

lait étudier le texte du rapport, plus de onze cents pages avant d'ex-

primer une opinion.
Un fait assez curieux,

 

c'est que les auteurs responsables des

recommandations coutroversées n'ont pas paru en être trop fiers, ni

même leurs partisans de la presse antarienne. On a constaté que de

grands journaux, et des revues fort répandues, du monde anglo-protes-

tant de l'Ontario ont marqué leur déception, touchant le rapport, de

manière à indiquer qu’ils en désapprouvaient la teneur et Pinspira-

tion. On est allé jusqu'à dire que la commission avait remis au gou-

vernement Une ‘“‘patate chaude” —‘“’hot potato”—-, autrement dit,

  
  

M. l‘abbé David Iieux
en deuil de son père

M. le curé des Trots-Pistoles,
l'abbé David Rioux, vient d'être
cruellement éprouvé par In mort
de son père, M. Pierre Rioux, dé-
cédé à Trois-Pistoles, le 10 courant.
11 était âgé de 80 ang et l’époux de
dame Eulalie Bérubé qui l'a précé-
dé dans la tombe il y a quelques
années.

Nos vives condoléances.

Succès d‘une étudiante
de Rivière-du-Loup

Samedi soir dernier avait lieu
trois débats universitaires entre
les équipes de l'Université Laval,
de Montréal et d'Ottawa, à chacune
de ces universités. Laval triompha
à chaque endroit. La question en
jeu était: ‘La richesse cause-t-elle
plus de maux que la pauvreté?”
A Montréal, l’Université Laval

était représentée par M. Claude
Bisson, élève en droit, et Mile Su-
zanne Bérubé, élève de l’école
science-nutrition, fille de M. le ju-
ge Léo Bérubé, de Rivière-du-Loup,

qui soutenaient la négative et ob-

tinrent le vote unanime des trois
juges du débat.

Mlle Bérubé, note “Le Canada”,
de Montréal, s'est particulièrement
signalée par un débit assuré.

Nous lui offrons nos plus vives

félicitations.

M. J.-0. Bigué prend
sa retraite après
40 ans

Depuis que le chemin de fer Té-

miscouata a été vendu au C.NR,,

quelques changements se sontim-

  

 

 

 

 

 une affaire fort délicate à régler.

Cette impression semble vérifiée à l'expérience. Le gouvernement

Frost 4 déclaré dès le premier jour qu'il ne se considérait pas en-

gé à donner force de lol aux recommandations du rapport: c'était

@ Ja une Mtéressante indication des embarras que pouvait susciter le

doc 1ument. Depuis lors le gouvernement ontarien n'a rien fait pour

marquer qu'il entendait donner suite au rapport: le discours du trône,

à l'ouverture de la session courante, à gardé là-dessus un silence signi-

ficatif. Le 8 février, d’après une dépêche de la “Presse Canadienne”,

M. Frost “a laissé entendre que son gouvernement  n'acceptevait pas

la recommandation principale (c'est nous qui soulignons ces mots révé-

lateürs...) de là Commission Royale, savoir, celle qui propose la ré-

partition du système scolaire en trois échelons, avec la diminution

d'autorité du système des écoles séparées qui en résulterait’.

De san côté, le chef de l’opposition libérale en Ontario ne s'est

pas gêné de déclarer que son parti ne tiendrait aucun compte du

rapport Hope.
Tout cela est de bon augure. Quand les deux partis principaux d'un

Etat en arrivent à la même attitude sur une question aussi brûlante,

on peut en inférer que l'opinion publique dont ils sont les échos leur

commande cette désapprobation.

“On g'accorde de partout à toucher du bout des doigts les recom-

dationg essentielles de la Commission Royale de 1945. Oette

prudence ou ce dégoût an disent assez!

’ TI n'empêche, comme dit “Ensign” dans un article de rédaction

du 17février, que ce rapport Hope ne doit pas étre simplement ma-

poeuvré avec des pincettes, et déposé sans plus de cérémonies dans

Jes oubliettes des archives, Un document de cette sorte, déclare le

grand hebdomadaire catholique, est essentiellement dangereux, Il im-

rte donc que le gouvernement de l'Ontario répudie sans équivo-

Boeo rapport officiel, de facon qu’il devienne au moins difficile de

endre quelque jour et de vouloir en légatiser l'application.

- ‘Peu importe que tout ccla ait coûté assez cher! Le prix maté-

1 de ces recommandations mort-nées ne

constate que l’étroitesse d'esprit ou le fanatisme en sortent aussi dé-

“Nous disions le 4 février que ce rapport trouverait les Franco-

Ontarigns mieux préparés à la lutie qu’ils n'étaient en 1910. Il nous

fait plaisir de reconnaître que leurs adversaires sont plus démunis

qu'il y a quarante ans, pour leur propre part. À cette époque, c’était

l'Etat qui soutenait leurs vues ut menait l'attaque. Les ennemis de la

liberté ont perdu leur principal atout: les grands partis se soucient

peu do soutenir leurs vues rétrogrades, et l'opinion publique ne mar-

che plus... . .

Millet du jou

 

Les exilés Bonapartistes à la Nouvelle Orléans
‘n neveu de l'empereur vint

Au musée du Cabildo, à la Nou- finir. 1
Achille Murat, fils de Joa-

Velle-Orléans, les visiteurs se trou- aussi,

vent tout à coup devant un masque chim Murat, roi de Naples, et de

de bronze. Bien qu'il y ait doute à Caroline Bonaparte; avocat il ou-

oo sujet, céwérait talui de Napoléon | vrit une étude dans Exchange Alley,

Ter, coulé d'après l'empreinte que avec Alexandre Servant comme 88-

Tit à Sainte-Hélène le docteur socié. Il y avait encore l'ancien gé-

Francisco Antommarchi, dernier ‘néral Humbert, un géant d'homme,

médecin de l'emperur. Venu à la ivrogne et débralllé, traître à la

Nouvelle-Orléans, le médecin corse |eause napoléonienne et qui, paraît-

y fut d’abord, reçu en triompha- il, avait été pendant un temps l’a-

teur. Il s’y établit même, puis s'en ‘mant de Pauline Bonaparte. ny

alla. On émet des doutes sur l'au- lavait des médecins de la grande ar-

thentfcité du masque mortuaire, mée ou des autres, les docteurs

offert en grande pompe aux auto- Félix Formento, Honoré Doussan,

rités de la ville. I] est quand mê- ‘Charles Monnot. T1 y avait des dou-

dans la zaines d’autres, dont Victor Cher-
me préservé avec respect,

salle du Cabildo od se fit le trans- bonnier, Alexis-Jules Fecel, L. de

Fériet, Garrigues de Flaugeac,
tert de la Louisiane aux Etats-

Unis vendue par Napoléon en Plerre-Gabriel Vertelle et gurtout

1808, pour $15,000,400. Pendant Plerre-Benjamin Buisson, l'un de

ia première moitié du dix-neuvid- ces Polytechniciens gue l’Empereur

me siècle, l'élément français de la aimait tant, dernier des exilés na-

Louisiane vénére avec frénésie ia 'poléoniens à mourir dans la belle

nme et l’histoire du petit ca- |ville louisianaise, au printemps de

On songes même à le faire 1874. Arrivé jeune à ‘la Nouvelle-

do l'Île Sainte-Hélène et Orléans, dépassant à peine

à la Nouvelle-Orléans [vingtaine, Buisson y avait fait

destinée. |une longue carrière d'ingénieur, de

1 journaliste et de militaire. Son

dteux. soNiatsdes armées impéria- Frédéric

.

ee Téna, vétéransde la tam- |française, mais ils gardaient pour

pese de

    

Russie, nons de ia plupart l'espoir de retourner en

d'Eibe et du

-

Guinte-Hélène. |France. Aussi longtemps que Na-

Au retour desBourbons, ils y'exilà- |poléon vécut, ils crurent qu'il fe-

rent tôt que de rester en Fran- |viendrait et #6 prêts à ré

es. uns s’instalièrent dans l'A- pondre à.sou a

abana, d'autres au Tezas, un _... « = #

groupe à Philadelphie, mais is plu- d'est l'histoire de ces: hommes,

de replièrent vors inNouveide- ces demi-solde qui n'en touchaient

Dries après, des fercunee diver an0une; d'ieure rêve de

ss. C8 7 LE * gloire par la déroute de 1a grande

10m | ——

4

qŸe- ‘L,: _ [armée et la défaite de Waterloo,
LoM 9, mais trop fiers pour: reste? oo

ar comphgnon dé Napoléon et |France, poursyivis d'ailleurs

fui: qui ramens som

|

Corpe en | qée

sera pas trop lourd si on Ppa

posés. M. J. Ernest Lauzier a été

nommé chef de gare & Cabano, en

remplacement de M. J. O. Bigué.

Ce dernier, après au-delà de40 ans

de bons services a été retraité.
Le nouveau chef était autrefois

à Sayabec. Nous souhaitons à ce

nouveau fonctionnaire un chaleu-

reux accueil et un long séjour par-

mi nous et au retraité de longues

années d'un repos bien mérité.

Décès de Mlle
Justine Martin

RIVIERE-OURLLE, (D.N.C,) —
Chez M. Frank Madore, de Rivière-
du-Loup est décédée à l'âge de 90

ans, Mlle Justine Martin, fille de
feu Sieur Casimir Martin.
La dépouille mortelle a été

transportée à Rivière-Ouelle chez
sa nièce, Mlle Anna Côté.
Le service et la sépulture eurent

lieu le 14 février en l’église parois-
siale de Rivière-Ouelle, Conduisait
le corbillard: M, Albert Martin.
Portait la croix: M, Eugène Plour-
de, tandie que le corps était porté

r MM. Louis et Camille Martin,
Léo Thériault et Adalbert Bélan-

 

 

ger.
La défunte laisse dans le deuil

ses soeurs: Mme Germain Dumont,
de Mont-Carmel et Mme Joseph Cô-
té, de Rivière-Ouelle. Son frère:
M. Démétrius Martin, de Rivière
Quelle également. Sa nièce: Mlle
Anna Côté, ainsi que plusieurs au-
tres parents.

Dans le cortège on remarquait
M. Frank Madore,
Madore, Mme Philippe Dubé, Mlles
Jeannette et Juliette Millard, Mlle
Anna Côté et nombre d’autres.

Nos sincères candoléances aux
membres de 1a famille en deuil.

-

Mme Cyprien |X8

C'est ce soir qu'a lieu la confé-
rence de Mgr J.-A. Chamberland,|
laquelle est intitulée: La voile ou
l’aile?...

- Nos abonnés nous demandent
quelquefois des précisions sur no-
tre programme et aimeraient con-
naître d'avance le nom de tous nos
conférenciers à venir. Il n’est pas
toujours possible de les satisfaire.
Tel conférendier que nous espé-
rions présenter ne peut, à la der-
nière minute, tenir ses engage-
ments. Tel autre nous est proposé

que nous n’espérions pas avoir... !
Ainsi, nous avions parlé, il y a

déjà quelques mois d’un explora-
teur de la Haute-Amazone qui
viendrait noug parler de ses décou-|
vertes. L'explorateur, encore en,
voyage, ne peut venir et nous pro-
met sa visite pour une autre an-
née. Tel poète, en voyage d'études
en Europe, nous avait promis de
venir; un deuil récent l'empêche

,mois d’avril.

 

Le public de Rivière-du-Loup et des environs appren-
dra avec plaisir que le Rév. Père Marcel-Marie Desmarais,
O.P., dont la réputation n’est plus à faire, viendra à Rivière-
du-Loup jeudi le 5 avril prochain.

Il sera le conférencier invité du Cercle de Conférences.

 

de donner suite à ses projets...
Mais, il semble qu’à tous les con-

trætemps, il y u d'agréableg com-
pensations... Nous avions promis
à nos abonnés e* leur offrant une
carte de saiso leur donner dix
conférences. I. >n auront onze et
nous espérons ne jamais leg avoir
déçus. Et voici qu’une agréable
surprise leur est réservée pour le

Comme des enfants
taquins, nous voudrions bien la
leur faire deviner, mais noug som-
mes tellement heureux et nous sa-
vons qu’ils le seront tout autant
que nous, que NOUS ne pouvons y
tenir et nous leur disons tout de
suite que le 5 avril ils auront le
plaisir d'entendre le R. P. Marcel-
Marie Desmarais, O.P., dont la cau-
serie s'intitulera: Amour et Com-
pagnie ou les syncopes de l'amour

conjugal.
Personne ne voudra manquer la

conférence du R. P. Desmarais.

 

La Chambre de Commerce des

Jeunes de Rivière-du-Loup avait

le plaisir et l'honneur de recevoir

jeudi dernier, le 15 février, la vi-

site de M. Forbes Rankin, de Win-

nipeg, président national des Cham-

breg de Commerce des Jeunes.

Arrivé à Rivière-du-Loup dans

l'après-midi, M. Rankin fut accueil-

M à la gare par Me Paul-Yvan Mar-

quis, président de la Chambre Ju-

nior de Rivière-du-Loup et par M.

Paul-Ed. Martin, membre du Sénat
des Jeunes Chambres.

De 4 à 5 heures, M. Rankin fit

la visite de la ville et surtout de

ges principales industries.

A 5 heures, le distingué visiteur

était reçu à un cocktail à la rési-

denee de M. P.-B. Martin.
La ville de Rivière-du-Loup re-:

cut à son tour M, Rankin à 6 heu-

res. Au bureau du maire s'étaient

réunis Son Honneur le maire, M.

Gérard Lapointe, MM. les échevins

Hector Boucher, Johnny Dionne,

Antonio Chassé, Charles St-Pierre

et Paul E. Ouellet auxquels s’é-

taient joints les présidents des dif-

férents corps publlos de la ville 

M. Forbes Rankin visite le Jeune
Commerce de Rivière-du-Loup

 

ainsi que plusieurs membres et di-
recteurs du Jeune Commerce de

Auterieé

  

Aux membres du Cercle
des Conférences

Par suite du changement des nu-

méros de téléphone et des numéros

de rue, les listes des membres du

Cercle dés Conférences doivent être

revisées.

Ce truvail est assez compliqué.

Chaque membre pourrait uider à le

simplifier en appelunt la person-

De qui lui a vendu sa carte pour

l'aviser de sa nouvelle adresse et

de son numéro de téléphone.

Nous demandons aussi tout spé-

cialement aux personnes qui ne

recevraient pas régulièrement leurs

cartes avant chaque conférence d'en

avertir lu secrétaire-trésorière, Mme

B. Roy. tél. 2029, ou Mme G. Bel-

zile, tél. 2969 ou 3593.

 

 

Résolut'on de

 
 

be + °

félicitations

A une séunce du conseil de lu

Cité de Rivière-du-loup, tenue à

l'Hôtel de Ville, fundi le 19 fé-

vrier 1961.

Etaient présents: SSon Honneur

le maire Gérard lapointe; AM.

les échevins Léon Bélanger, pro-

maire, Chs. St-Pierre, J. J. Dionne.

P. E. Ouellet, Hector Boucher et

Antonio Chassé formant le quo-

rum du dit consell sous la prési-

dence de M. le Maire.

11 est proposé par l'échevin Léon

Bélunger, secondé par l'échevin P.

E. Ouellet: Rivieére-du-loup.

Après lu réception des autorités
civiques M. Rankin fut l'invité
d'honneur à un banquet

tel St-Louis. Au cours de re

banquet, des allocutions furent

prononcées par M. P.-E. Martin,

M. le maire Gérard Lapointe, M.

Oscar Gendron, président de la

Chambre de Commerce Sénior, Me

Paul-Yvan Marquis. président de

la Jeune Chambre locale, M. For-

bes Rankin. conférencier, et M. J.-

Paul Bérubé qui remercia le pré-

sident national.

Durant la soirée, M. Rankin mit

lggrendelle au jeu au début d’une

partie régulière de la Ligue des

Bons Sports entre le Beauport et

le Trois-Pistoles.

Le président national laissa no-

tre ville le lendemain en empor-

tant avec lui la ferme conviction

que l'esprit du Jeune Commerce

est encore bien vivant au sein de

la Jeune Chambre de Rivière-du-

Loup.

servi à (tiers

Que des félicitations soient of-

fertes à M. Paul Emile Bisson, pro-

fesseur à l'Ecole des Artg ot Mé-

de Rivière-du-Loup, pour sa

nomination, par le Comité Catholi-

que de l'Instruction publique de la

province de Québer, comme men-

{bre de l'Ordre du Mérité scolaire:

Te, deuxième degré, en reconnais-

sance de ses hons services Adopté

unanimement.

J. Lebel

Sec.-trésorier

Gérard Lapotate,
Maire.

 

———— —

Elu directeur
A l'issue du Congrès de la Ca-

nadian Lumbermen's Association

(Association Canadienne deg Ex-

ploitants  Forestiers) tenu i

Montréal, jendi dernier, M. AlL-

FRED PLOURDE, député de Ka-

mouraska à l’Assemblée législa-

tive, a été élu directeur de ce

groupement dont le président est

M. Roland Bock, de Montréal.

 

|

  

 

AU TEMISCOUATA

11 y a exactement cent ans. Nous;

sommes donc en l'année 1851. Le

besard a voulu, l’autre jour, que

nous tombions sur une page des,

statistiques de l'année 1851, pour,

le comté de Témiscouata. Que fai-

gaient nos défricheurs de la ré-,
gion en ce temps-là?
Le comté de Témiscouata com-

prenait tout le territoire compris

entre Trois-Pistoles et Kamouras-

Malgré la vaste étendue de ter-

rain et la faible densité de sa po-

pulation, le comté ne comptait a-

lors que 13,423 âmes. On culti-,

vait, toutes proportions gardées,

plus de produits ordinaires de lin

Ia

frère. d6.l'y suivit, qui #'y}

établit aussi. Il est curieux que wy

resotite |

que de nos jours.
La valeur de ces produits manu-

facturés, le beurre compris, le su-

cre, la laine, l'étoffe foulé, la fla-

nelle, la toile et la filasse, s'élevait
au joli montant de $123,702.67.

“Ordre du
Mérite Scolaire

Et noug parlons d'il y a cent

ans -—— 1861. |

© Naturellement, avec l'étendue

des pâturages, l'industrie laitière

se haussa au premier rang — pour

devenir, peut-être, la plus impor-

tante de la province de Québec

dans le domaine agricole.

Ces réflexions nous venaient à

l'esprit, en lisant une circulaire,

venant du bureau de l'Agriculture

de Notre-Dame du Lac, dont M. Ro-

land Leblanc est l'agronome of-

ficiel, laquelle lettre-circulaire trai-

tait des produits du lin.
Nous espérons que tous les cul-

tivateufs du comté de Témiscoua-

ta liront cette circulaire qui Jour

est spécialement adressée. Le Con-

tal recommande d'en-

 

Le lin en grande demande

 

Vous avez formé une Linerie

Coopérative pour le Témiscouata,

vous les cultivateurs; aujourd'hui

que vous êtes organisés vous ne

voudriez pas faire le dernier pus

et produire. C’est une linerie pour

tous les producteurs de lin du com- Be

té.
Nous ne comprenons pas que (des

paroisses entières n’entrent pas

dans le mouvement.

La demande de lin-filasse et

graines est très bonne —- et vous

n'en profiteriez pas?...

Nous ne croyons pas que l'on

vous dise d'ensemencer la moitié

de votre terre en lin. Non. Mais,

jamais vous nous ferez croire que

chaque paroisse ne trouvera pas

cent cultivateurs qui ensemenceront

un ou deux arpents en lin.

C’est le marché qui demande du

lin. Alors cultivez du lin pour

répondre au marché. Il faut suivre

la demande. Ça n’est pas toujours

payant... trèg bien, mais retirez-

vous beaucoup à semer de l’avoine

sur une pauvre terre. Et nous ap-

pelons ‘‘pauvre terre’ celle sur la-

quelle vous récoltez toujours, tous

les ans, sans quasi rien lui donner

en retour. C'est de cette facon

que l'on ruine une terre. Nous ga-

vons bien que les cultivateurs du

Témiscouata comprennent infini-

| ment mieux ces choses de la terre

que nous. Mais devant les conseils

que leur donne monsieur l’agrono-

me, nous ne comprenons pag très

bien pourquoi toutes les paroisses

du comté n’entrent pas dans le

mouvement.

Si vous avez besoin de conseils

sur la culture du lin, vous avez un

   is Nouretie-Oridsss,| Sizsone

d
e

iaSoushite Delécy, :

rRalECE
Hw,
= « .A

  sell agronome pour vous Tenseigner.

somencerde10beecetteannée. Mais allez le voir. Mais allez-y.

Le lin est en grande demande. JEAN NAY

La linerie est prête à ouvrir ses 19-2-61

à condition qu'il y ait asses ———

de lin pour justifier la réouvertu- MinioieedoFagienioernier

dernière réunion, à C'est te bon sens même. Inutile re-Dame ,

mies de I Lo de parler et de critiquer. Vous avez le 16 février 19651.

publique à proclamé cortaim |des gensde haute compétence pour Cher monsieur,

sombre de membres

|

TOUS ot vous diriger, é-, Vous aves dû lire dans leg jour-

de l'Ordre & Mérite Scolaire em

|

cOUter-les.

Ils

2e Youlent rien d'au- naux, le rapport du vin-

reconnaissance. de leurs home tre que votre ben. ' (suite à la page 4)

_ B Ll a

can M. l'abbé Sanierre victime d'un accident
3 "

~, Ee CL

de. ! ,

Important pour les cultivaleurs
 

 

Décès de mademoiselle
Madeleine Lévesque

  

A l'Hôpital St-Joseph du Pré-

cieux-Sung, le 21 février est décé-

dée à l'âge de 15 ans et 3 mois,

Madeleine Lévesque, fille de M et

Mme Emile lévesque, de Stlud-

r.
Kile laisse pour pleurer sa per-

te outre son père et sa mère, ses

frères: Antonio, Armand,

Gérard: ses soeurs: la

| Mère Marie de la Passion (Rita),

es RR. SS. de l'Enfant-Jésus de

cette ville, Cécile et Louise.

Le service sera chanté en I'égli-

vrier à 9 heures et l'inhumation

au cimetière St-Patrice.

comme envel
classe, Ministère des

Activités du Cercle de Conférences
Le R. P. Maroel-M. Desmarais, O.P. viendra à Rivière-du-Loup le 5 avril

Guy et!
Révérende|

se de St-ludger, samedi le 24 fé-'
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B oh I A LX w N xX vend

A Bremerhaven (Allemagne), on embarque a bord d'un navire des
Etats-Unis cent tonnes de vêtements chauds destinés à la Corée
Cet envoi fait partie d’un secours total de 175.000 dollars offert par
1 Organisation internationale pour les réfugiés aux réfugiés coréens,
Ces vêtements d'hiver seront distribués à la population civile
coréenne fuyant les ravages de la guerre qui dévaste leur pays

Avis du Directeur Médical de l'Hôpital
M. le Docteur Antonio Paradis, président du Bureau Médical, fa.

torme le public que tes portes de PHopital St-doseph du lrécieux-San
SORL fermées aux visiteurs, d'ici à nouvel ordre, afin de protéger Les
malades contre l'épidémie de grippe qui sévic actuellement. we

Plan d'aménagement d’un parc public
à Sainte-Anne de la Pocatiere

Mlithata= -
Ste Anne de ln Pocatieère, (DD. N.

C.) La beauté d'une ville ou
d'un village ne dépend pas seule-

ment du sito et d'éléments natu-

rels pittoresques, ni de l'existence lque gi nous voulons que Ste-Anne

de quelques belles miuisons, Vvieil- |soit uue belle paroisse il faut de
les où neuves, plaisantes à regar- [ordre el un plan défini pour s’'as-
der et dont l'ensemble donue une suror que les changements soient
impression de fruicheur, quelques [des éléments de progrès et préve-

 

 

 

la valeur réclle des propriétés a”
voisinantes, a

Considérant que Ste-Anue se dé-" 
belles rues ou avenues remalqua- jnir 6: : qui- jnir des développements désagréa-

bles par les arbres d'ornement |bles, non écouvmiques et insalu-
plantés en bordure. Une belle ville | bres, mé

 ou un beau village, déclarait ré-
cemment M. Bertrand Forest, pré-

sident de la Chambre de Commer-

Considérant qu'il faut prévoir:

> , , 0; 186 he subisse pas de transforma
| oe de Ste-Anne, c'est uit endroit ou | yj anstor !

1 € 0 tions ; «0
(il fuit bon vivre, el qui progresse freDasau loos vue thet
d'après un plun défini, économiqueet bien étudié. U a ue el au point de vue financier,

C’est un endroit où pour cette imprévoyance,
le citoyen prend intérét à umélio- | , a ; }

rer et oujoliver sa propriété, assu- |, (PNsidérant au il est urgent
ré qu'aucun développement impré- d'étudier el de surveiller le déves

va et indésirable ne viendra dé-|lobpemient de notre village et de
truire ou umoindrir le résultat de l'envisuger pour le bien de K@ cols
son travail et de ses économies léetivité, l’utilisation rationnelle et
dans l'avenir. C’est un endroit où | fonctionnelle des espuces
la population peut, après des jour- tatin que notre population
nées de dur labeur, proudre un
contact bienfaisant avec lu natu-
re daus une atmosphère de beau-
té, d'ordre, de puix et do ont |

d'espace.

Li est proposé par la Cha
de Cummerce de Ste-Anne de Ja
l’ocatière que l'on étudie un plan

reconuus comme une nécessité de d'uiménagement de notre village et

la vie, tout autanl que les rues, un programme d'améliorations

l'eau, ele, CL sont un élément de pour faire de Ste-Anne un village

permanence servant à déterminer 'uttrayanl el bien aménagé. ;

a,

grâce 4 des parcg publics qui sont
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Causerie du Dr J.-M. Tremblay :
ab » F

NOTRE-DAME DU LAC, (D. N. les auditeurs. Le conférencier fut
C.) -

-

A l'occasion de la Semaine présenté par un de ses amis de col-

de Santé, la Chambre de Commer-
ve avait invité Je Dr J.-M. Trem-

lege, M. Hervé Lizotte, ingénient
forestier, et remercié par M. Ro:

Muy, de Gabano, à donner une land Leblanc, agronome. -

conférence. Ce dernier traita de la| Après la conférence, la Chambre

typhoide. 11 expliqua à ses audi- de Commerce présents quatre films

teurs d’où pouvait venir ce micro- se rapportant à la santé. 5

be, soit du sol, de l'eau contami-

née, etc. Jl décrivit aussi les ra-

vages, les complications causées A

l'organisme par lu typhoide: per-

foration de l'intestin, hémorragies

intestinales. J.es divers symptô-

mes de la maladie sont la perte

 

Sois prêt ! :
Dimanche le 18 février à 2h,

p.m., s'est tenu dans la salle du

 

  

  

    

  

veloppe el progresse rapidement et: .

pour l'avenir afin que notre villa!

avoir sa part du lumière, d'air od’
Ee

io du sommeil, des maux de tête, les

saignements de nez. Je conféren-

Spécialiste en ‘cier donna des moyeng de prévenir

° | 1a typhoide: faire bouillir l'eau,

Ophtalmologie

 

; désinfecter les puits et les pui-

sards, enfin un moyen radical, la

| construction d'un aqueduc muni-

cipal et des égouts.

| Le Dr Tremblay répondit de bon-

ne grâce aux questions posées par

Belle fête de famille

à Longueuil

   
 

 

Dimanche, le 18 février, à l’oc-

casion du gle anniversaire de nals-

sance de Mme Timothée Guérette,

se réunissaient à la demeure de

Fernand, son fils, sept de ses fils:

Georges, Wilbrod, Lucien, Henri,

Camille, Fernand, Charles-Eugène

et leurs épouses, une fille, Ga-

brielle, plusieurs petits-enfants et

arrières petits-enfants.
Une gerbe de fleurs lui fut of-

terte ainsi qu'une ‘bourse bien

garnie. On s'amusa avec entrain.

Un succulent goûter fut servi. On

se sépara à une heure avancée em-

portant un inoubliable souvenir de

cette belle soirée.
eaeecert EE

 
Mu novembre 1950, À la suite

d'examens écrits et oraux, Le Col-
îège Royal des Médecins et Chi-

du Canada décernait

Toutes les lignes aériennes de

an l'Ouest et du Nord du Canada pas-

M, Sent par Edmonton.

 

collège St-Ludger, au local scout,
une première réunion en vue de
choisir un comité protecteur pour
la troupe de Rivière-du-Loup. te
A cette occasion furent choisis:

Président, M. Luc Turgeon, St-Lud: -
ger; Vice-président, M. Marc B&
langer, St-François-Xavier; Secré-
taire, M. Roland Sylvain, St-Luds
ger; Trésorier, M. Alcide Bernied,
St-Ludger. ’
Comme conseillers: M. L. P. Li-

zotte, avocat, St-Patrice; M. Léon-
ce Ouellet, St-Ludger; M. Roger
Darisse, St-Ludger; M. Maurice
Sehmouth, St-Patrice.
Comme membres: M. Benoît Beh--

mouth, St-Ludger; M. Roland Le-
bel, St-François-Xavier.

Chaque comité protecteur doit
avoirceux membres de Ia troupe.

wi ste: M. Beauvais Bérabé,
St-Ludger. >

Aumônier: M. l'abbé Gérard M.
Fortin, vicaire à St-Ludger. i

Cette réunion eut lieu
‘présidence de M. l’abbé Gérard R,
Fortin, aumônier de la troupe, de
M. Benoît Schmouth, scoutmestrs,
de M. Roland Lebel, assistant

ofx
«

mestre qui approuvèrent le
de ce comité si

(N'oublions pes d’aggemblée dé
demain soir, vendrodi, le 23 26
vrier à 8 heures chez M. Luc Tur-
goan, 46 rue Raymond. Nous comp.
tons sur la présence de tous. À

‘ J. Boland Sylvain, ses.

 

JACQUES BOULANGER,
on
ie
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25° 7949-50lasaloon du barons
Coèombis Britananique
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Nous sommes informés queto service des malles

une distribution par jour comune partout

tes citoyens à’
as . portes

service postal
#

facteurs à
fe ‘cours du mois mars. Ît y

ailleur, dans leu cités

occupent d'avoir soit ume
C'ent M une des conditions em

par facteurs.
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Voyez dans
Les derniers modèles   

  
   

  

 

nos vitres

‘Beatty. Les ‘accessoires Beatywnt renommés sur tout

| continent pour leur qualité ot Nur efficacité.

: DEMANDEZ A LES VOIR

Arthur-L. PELLETIER Eure.

de laveuses et repasseuses

Tél. 2969

 

     

  

 

   
     

ANNOaces

tyATION: oul yon planter sur0! se
ferme ot dans un parterre. Be

Hommes femmes. Références exi-
Foes Expérience de vente préférable
-pinidre Pelham & Co. 631, rue Bureau,

FrpieRivières PQ.
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TERRES A VENORE:+—
belles terres à vendre dane le via ge
de St-Hubert et les alentours; ausel
jong du Chemin Taché, dans Be-cy-
grien et St-Jean de Dieu et le long u
Chemin du Lac, Témiscouata. Plusieurs
de ces terres sont avee roulant, À ven-
dre a sacritice. Pour et conditions
s'adresser à Alfred don, St-Modeste,
qui s'engage À conduire gratnitement les
acheteur sérieux, Téléphone 3821.

 

 

 

  

 

  
    

     

  
   

 

  

     
  
  

  

  

   

  

  
  

   

 

  

           

  

             

  

     

   

   

  

  

 

AUX ACHETEURS DE POUSSINS—
An donnant votre commande dès main-
tenant pour lee poussins de 1961, vous
vous assureres d'une date de livraison
et en même temps d'un escompte sur
les comimandes faites de bonne heure.
Tous les reproducteurs sont approuvée
kr le gouvernement et soumis au dou-
@ test contre la pullorose. Demandes

notre eatalogue pour 1951 et notre lis-
te de prix. ainsi qu'un livret gratuit
sur l'élevage de la volaille Monkton

Monkton, Ont.Poultry Farms,
12-18-14-16-p.«p.

VACANT: Commerce Rawleigh
maintenant vacant dans comté de Té-
miscouata et autres bonnes localités.
Commerce bien établi. Excellente ooca-
sion. Plein tempa Ecrire immédiate-
ment. Rawwleigh's, Dept. ML-B-599-
189, Montréal.
12-18-14-15-p.-p.
 

BONNE OPPORTUNITE: Pour
Quiconque veut s'établir à son propre
compte sans avoir A rien débourser.
Réalisez votre rêve en prenant charge
d'une bonne route Watkins dans Ri-
vière-du-Loup. Travail agréable et bons
revenus réguliers. Ecrivez immédiate-
ment à la Compagnie J. R. Watkins,

Roch, Montréal, Qué. Dépt.

13-14-15-p.-.

 

 

CogarettesdeUrginie

porisman
Roulées dans

du papier
IMPERMEABLE

Plus agréables. . .
parce que plus douces.   

cLAssIFIEES |
CORG&TS SPENCER: — Vous ver-

res pair vous-même pourquoi, chaque
ol d'hommes et de femmes pu-

ralsaenit mieux el sv sentent mieux par-
ce qu’ils portent des Spencers dessinés
adividusliement pour eux. Prix raison-
oables. ilaruntis de cumserve:r leur tur-
me. Mine Maurice Glrard, 343 rue La-
fontaine, Rivière-du-Loup, Tél. Zt69.

 

a GAGNEZ DEARGENT à dumicile,
emps compl ou partiel. Apprenez

& faire, des bonbons à la malson. Ga-
gues sl apprenant. Premier outillage
ourni gratuitement. Cours par corres-
pondance, Institut National de Con-
flserie Ænrg., Station Delorimier, case
163, Montréal,
s—ê1
 

DE 10 ANS EN 20
IJUNA une véritable

du

J'Al RAJEUN}
MINUTES: — V
révolution, Vous serez émerveillé
résultat. Le masque VIJUNA élément
vital suralimente les cellules proiondes
de la peau fatiguée et ridée. Vous nie
vielllireæ plus, madame, essayez VIJU-
NA ce solr. 8 applications $1.20. A-
dressez votre commande avec paicinent
indus À ‘‘VIIUNA’, C. P, 42, Station
“KR, Montréal.
13-14-15-16-p.
 

BELLE OCCASION POUR FRAN-
CHISE WATKINS — Nous disposons
de 2 localités dans le comté de Riv.-du-
Loup pour un homme ambitieux, an-
xieux de devenir muarchund indépen-
dant prospère. Produits de la plus hau-
te qualité et de réputation internatio-
nale. Gros revenu dès le début. Pus do
déboursés. Automobile ou camivnhetto
nécessaire. Crédit généreux uux person-
nes responsables. Entrainement aux
frais de la compagnie. L'uspirant de-
vra être âgé de 256 à 5U ans, Ne mau-
quez pas cette occasion, écrivez nmé-
diatement à Philippe St-Amand, Hv
Lafontaine, Tél. 3049, Riv.-du-Loup.
14-16p.
 

POUR REPARATIONS: le petits
objets, tels que serrures, etc., cobsul-
tez Robert Gagnon, 12 Pouliot (en ar-

  

rière), Tél. 26524, Rivière-du-Loup.
14-16-16-p.

MAISON A VENDRE: — Pour cau-
se de départ, située à 7 rue St-Paul,
2 logements dont un libre à l'acheteur.
Système de chauffage, l’our toutes in-
formations s'adresser à QG. Buhard,
Tél. 2384.
14-16-16-p.-p.
 

HOMMES DEMANDES: — l’our veu-
dre à domicile ligne garantie, connue et
aimée du public comprenant 2:5 pro-

: cosmétiques, Inédecines, /culi-
naires, produits domestiques ot de fur-
me, thé, café. Bons territoires vacants.

$15.00 pour débuter. Trente jours d'es-
sai sans risque JITO, 5130 St-Hubert,
Montréai
14-15-16-17-p.-p.
 

BELLE OCCASION POUR FRAN-

CHISE WATKINS: — Nous disposons
d'une localité vacante puvur un hom-
me ambitieux, anxieux de devenir
marchand indépendant prospère. l’ro-

duits de la plus haute qualité «t de
réputation internationale, Gros revenu

dès le début. Pas de déboursés. Automu-
bile ou camionnette nécessaire. Crédit
généreux au nnes responsables.

Entrainement aux frais de la Compa-

gnie L'aspirant devra être âgé de zù
à 55 ans. Ne manquez pas cutte veca-
sion, écrivez immédiatement à la Cie

 

J. R .Watkins, Dépt. Q-R-3, 300 St-
Roch, Montréal,
13—16 -

A VENDRE: — Une bonne vache à
lait fraichement renouvelée, uinsi que
2 belles taures d'élevage pour  con-

cours, croisées; un rubber tire couvert
ot un berlot de promonade, avec har-
nais. Très peu usagés. S'adresser à Gé-
rard Dubé, Cacouna, route nationale.

16-p.
 

A VENDRE: — Au No 386 lafontai-
nes; 1 poêle de cuisine LIslet: 1 poël-
à l’huile New Perfection; 1 table de
cuisine; petites chaises d'enfants; 1

fournaise À charbon; 1 lit de fer, sim-
ple; 1 brouette, grande _quatilité de
tuyau; voiture d'enfant. Pour cause de
déménagement le 15 mars. S'adresser de
préférence le soir. 15-p.
 

   

 

  
  

 

Réginald

TELEPHONE 8019

OPTOMETRISTE - OPTICIEN

iri Bureau chez

Pelletier
BIJOUTIER

Rivière-du-Loup, Station.

502 LAFONTAINE
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<4 JEUDI et VENDREDI, 22-28 février: .
= Pierre Brasseur et Nathalie Nattier, dans

En plus: Série “Ghost of Zorro’ No 3.

| SAMBDI-DIMANCHE—LUNDOI, 26-26-26 février:
- Yvonne #8 Carlo ot Burt Lancaster dans la version française

0 “POUR TOI J'AI TUE“
fn plus: Sujets courts.

     
   

   

 

DE LA NUIT”
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MARDI et MERCREDI, 17-88 février:
MU dut, Motreg ot.Sonny Tufts, dans

“TRAITSDU FARWRST"

RE5it,
       

«

“Encore une tml”
Jean lit son journal et volé aud

Ottawa on projette de permatire
aux vinces d'inaugurer une
nouvelle taxe de vente indirecte.
‘Au moins, celle-là, elle ns vien-
dre pas noug taper sur 3e nes à
chaque fois qu'on mettra la main
dans son porte-feuille pour payer
un achat", dit-il.

Sa femme qui n'a pas trop bien
compris que viennent faire dans
tout cela les coups sur le nes et
la main dans le porte-feuille, de-

PARLEBRIR
SEER

re?” — ‘Pas grand chose, une
nouvelle taxe!"

Jean continue la lecture de son
journal tout en songeantg com-
bien les gouvernants s'en donnent
du mal pour trouver toutes sortes
de nouvelles taxes. Qu'ils doivent
en avoir des maux de tête à ma-
nigancer toutes ces taxes différen-
tes.

Il y a quelques années, Jean au-
rait fait un bond haut comme ça
en apprenant qu'on allait encore
attaquer son porte-feuille en éta-
blissant une taxe nouvelle. Au-
jourd'hui, il a à peine sourcillé et
a à peine passé une remarque com-
me fl aurait dit: ‘“Tiens, il va fai-
re plus chaud demain!”
On a tellement anmoncé de nou-

velles taxes depuis ces dernières
années, que cela n'est plug une
nouvelle du tout. Jean se résigne
à son sort et croit de plus en plus
qu'avant d’être citoyen d'un pays
il est surtout contribuable. Le ter-
m st passé à la mode du jour.
On requiert de Jean qu’il con-

tribue à toutes sortes de choses
sous toutes sortes de formes. D'ail-
leurs n'est-il pas le premier à ré-
clamer certaines de ces choses?
A y bien songer, il ne ge rend

pas trop compte qu'il est taxé à
droite et à gauche. On a pris soin
de dissimuler les taxes comme un
médecin entoure ses drogues de
sucre pour faire des pilules qui
n’ont pus trop mauvaig godt. On a
inventé la retenue sur les salaires
et taxes indirectes. Ces dernières ne
paraissent pas beaucoup dans le
prix de vente. Il n'y a que les ta-
xes directes qui l'irritent encore
un peu, et même là, il s’endureit.

Notre amj le contribuable Jean
me fait penser à ces boxeurs qui
out tellement reçu de coups de
poings sur la tête, qu’ils en sont
comme immunisés. Les Américains
appellent cela être ‘punch drunk”
ou être ivre de coups de poings.

Serions-nous livres de taxes? Il
v en a sans doute assez pour ce-
la!

Alors pourquoi se surprendre si
Jean n’entre plus dans une sainte
volère lorsque le gouvernemnt exi-
ge qu'il contribue un peu plus au
trésor public, lui enlevant lente-
ment tout moyen de contribuer lui-
;même à gon bien-être et au bon-
heur de sa famille.

 
 

Industrie précieuse pour
la province de Québec

D'après une plaquette publiée
par le gouvernement de Québec et
la Canadian Geographical Society,
il n’y a rien d'étonnant à ce que
les textiles figurent au premier
rang des industries québecoises.

Cet ouvrage, consacré à la si-
tuation actuelle de l'industrie, fait
remarquer que c’est en fin de
compte la stabilité de l'industrie
des textiles primaires qui a mis
fin à l'exode des jeunes Québecois
lors de la crise économique des en-
virons de 1900. I rappelle égale-
ment que la ‘‘dépression’’ deg an-
nées 1930 a fait ressortir une fois
de plus le rôle stabilisateur de l’in-
dustrie textile québecoise. Pendant
cette période de marasme économi-
que, les fabriques de textiles ont
augmenté et leur personnel et leur

production.
En 1948, ajoute la brochure, la

valeur brute de la production texti-
le de Québec a atteint $338,132,-
125, soit plug de la moitié de cel-
le du pays tout entier. Cette année-
là, Québec a produit 66% en va-
leur, de toutes les cotonnades ma-
nufacturées au pays, 70% des tex-
tiles synthétiques, 40% des bas et
itricots, 25% des lainages, 71%
deg dentelles et rubans; il a exécu-
té 66% des travaux de teinture et
de finition.

Trois-Pistoles
Jean-Léon et Jean-Paul, enfants

de M. et Mme Ernest Caron
;(Georgianne Théberge) annoncent
la naissance d'une petite soeur, née
le 3 février et baptisée :!e même
Jour Marie-Blanche-Régiane. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ar-
thur Théberge, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Noël Thé-
berge, de Trois-Pistoles, cousine de

l'enfant.

  
 

ON DEMANDE: — Une cuisinière a-
vec références; ausel une filie pour
restaurant, avec références. S'adresser
Au Royan d'Or, Hôtel et Café, L. P.
Ouellet, prop. Notre-Dame du Lac.

-15-p.-p.

MAISON A VENDRE: — Deux loge-
ments, un libre À l'acheteur et 2 han-

‘adresser À Jean-Charles Mi-
chaud, 2e rang, Isle-Verte.
16-16-17-18-p,

A VENDRE: — Un poêle à bois Bé-
langer, un moulin à laver Maxwell, un
carosse pour bébé, un lit d'enfarit. S'a-
dresser à 21 St-Alfred, Tél. 3247, Ri-
vière-du-Loup.
18-p.

VENTE ANNULEE: Ia vente
annoncée pour le 26 février 1951 au No
Arue Beaublen est maintenant annu-

A VENDRE: — Caisse enregistreuse
National, ayant un an d'usage, on très
bonne condition. Aucune offre ne sera
refusée. 8’ pes, téléphone le
Joux à 2786 ot lo 10 à 2664.

. ILO.

Lisez “Le Saint-Laurent”

 

 

 

  

mande: ‘“Qu’est-<e qu’il y à enco-|

de l'auteur à , . » AamaBavaCans
vient de remettre sa décoration de dix ans.)

Depuis l'acte héroique, dix ans se sont passés,
Rappelant chaque jour la beauté du devoir,
La grandeur, la vertu de l’acte imposé,
Faisant luire à tes yeux les rayons de l'espoir.

Dix ans de soutien, pour les hommes, tes frères,
Qui guettaient ton départ pour prendre l'envolée.
Tu dessinais pour eux, ces traces éphémères,
Qu'il fallait avec jolie, sans cesse recommencer.

Dix ans d'espérance que cette oeuvre de vie,
Triompherait des ronceg et des épines algues,
Répandant à fusion la céleste harmonie,
Dans les coeurs tourmentés et les esprits tendus.

Dix ans de renoncement pour la cause du bien,
De luttes, d'angoisses, pour ton Ame abolie,
Aux règles de l’usage; à ces multiples riens,
Que tu juges à présent de perfide folie.

A l'épreuve pourtant, ton coeur s’est épuré...
Sans t'en être abreuvé, tu n’aurals pas connu
Cet enthousiasme, cette soif de donner,
Pour le relèvement des énergies vaincues.

Dix ans de dévouement imbu de sens commun,
De présence aux joies, de présence aux besoins,.
De ce labeur constant où tout rend cent pour un
Et dont I'humble flamme illumine si loin!...

Dix ans d'amour grandi, de labeur exigeant,
A sécher les larmes, à guérir la douleur.
Héroisme fécond, courage triomphant,
Fraternisaient de pair appelant le bonheur.

Qui dira ta beauté, 6 douce tempérance!...
Ce charme saisissant... que chacun reconnaît,
Cet appel des cîmes et cette jole immense,
Griserie et transport, mystères des sommets!

MAGDELEINE OUELLET
 

 

 

 

 

Vendeurs demandés

Comtés de L’Islet, Kamouraska, Témiscouata,

Rivière-du-Loup et Rimouski.

L. BERMAN CO.

Bijouterie, Nouveautés, Accessoires électriques,

Lingerie, Epicerie, Accessoires do’automobiles,

Vitrerie Meubles, Etc.

Une importante compagnie offrant d’excellentes
chances d'accroissement et d’avancement dans les mu-
nicipalités des comtés ci-haut mentionnés. Le postulant
doit avoir de bonnes relations, pouvoir fournir de bon-
nes références, avoir un dossier et une réputation in-
tacts. Expérience requise dans la sollicitation. Si vous
avez les qualifications ci-haut mentionnées et êtes sin-
cèrement intéressé, soumettez votre demande et nous
vous donnerons les détails nécessaires.

Adressez-vous à

Normand Rivard
C.P.1 Cacouna.  
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Les affaires de la Sun Life, en 1950,
plus élevées que celles de n'importe

quelle compagnie canadienne
NOUVELLE AUGMENTATION DE DIVIDENDES

AUX ASSURES

une augmentation de $31
millions pour l’année, por-
tant le total à $188 millions,
ou constituent 12% de l'ac-
tif. Le taux d'intérêt obte-
nu sur l'actif en 1950 a été
de 3.61% en comparaison
de 3.48% en 1949 et de
3.30% en 1948.

La répartition des affaires

La Sun Life Assurance
Company of Canada a émis,
en 1950, pour quatre cent
quarante et un millions de
dollars de nouvelles polices
d’assurance-vie, soit le chif-
fre d'affaires le plus élevé
jamais obtenu par une com-
pagnie d’asgurance-vie ca-
nadienne durant l’année. Ce
chiffre représente plus de
$68 millions (18.4%) de
plus que le chiffre de l'année
précédente. La gomme globa-
le des nouvelles polices émi-
ses durant 1950 dépasse cel-
le de n’importe quelle année
précédente et forme une
somme rondelatte de $1,-
736,000 pour chaque jour
ouvrable. M. George W.
Bourke, Président de la Sun
Life en rendant public le
80e rapport annuel, annonce
une nouvelle augmentation
des dividendes aux assurés,
qui doit entrer en vigueur le
ler avril 1951 et qui porte
à plus de $18 millions la to-
talité des dividendes qui se-
ront distribués cette année.

  
Le caractère international

des affaires de la Compa-
gnie recoit son illustration
dans le montant d’assuran-
ce et de rentes viagères en
vigueur dang les différents
pays où elle fait des affai-
res: au Canada 41%: aux
Etats-Unis 38% : en Grande-
Bretagne 12% ; dans les au-
tres pays 9%.

Dans sa revue de l'année,
monsieur Bourke souligne la
valeur de I'assurance-vie
dans la lutte contre l'infla-
tion et fait remarquer que
les primes d'assurance-vie,
tout en servant à protéger
les individus et les familles,
ajoutent auss; à l'épargne
qui, à son tour, fait profi-
ter la nation par le moyen
des placements pour fins
essentielles. Le commerce
de l'assurance-vie reflète la
coopération volontaire de
millions d'hommes et de
femmes qui ont mis en elle
leur confiance et leur fof.
En retour, les compagnies
se sont établi une réputa-
tion de service et d'intégri-
té, traits caractéristiques
oui ornent les annales de
notre commerce.

Mesures contre l'inflation

Monsieur Bourke offre 6
suggestions comme mesures

Les recettes atteignent un
nouveau sommet

Le rapport démontre la
position solide de la Compa-
gnie ainsi que l'expansion
continue de ses affaires et
de ees serviceg aux assurée.
La totalité des polices en
vigueur de la Sun Life s’é-
lève actuellement à $4,462,-
000,000, soit $275 millions
(6.6%) de plus qu'il y a
un an. Les contrats d’assu-
rance de groupe actuelle-
ment en vigueur se chif-
frent par $1,086,000,000.
soit une augmentation de
13.8%. Des nouveaux con-
tratg d'aesurance-vie de

groupe ont été émis en 1950 |\mportantes contre l’infiia-
pour plus de $98 milllons,

|

tion: (1) acheter seulement
comparativement à $62 mil-

|

1e strict nécessaire: )
lions en 1949. Les verse- augmenter da productivité
ments faits aux assurés en par un rendement plus élové
1950 se sont élevés à $121,- 2 .

476,000, stteignant un nou- %) oursBoaenor: |
v sommet et portant à détense u pays et pour
82,581,860,000 la totalité
des versements faits depuis
l'émission de la première

d'autres dépenses de carnc-
tére national au fur età me-_

police émise par la Compa-

|

foisque sont encourus ces

Fd flShas AE |L'sotit de la Sun Lite

|

‘one emploi des à le
s'est accru en 1950 de 870

|

(5) augmenter feo sd
miHions et s'élève mainte- personnelle. éparga |
nant à $1,597,000 000 dont
73. acéest placé dans des bas exemplaire ‘du’ rhpod

d'Etat, de muni- ©
cipalités, de services pu- £8 pour 1980, y comprie la

‘ Pevue de l'année faite per
ad À

 

 
  

blice ainsi que dans des.
tmrations d'entreprises in-

Lies :emprunte

“rentation que

d'habitation: fis accueent

 

Notre

même temps le 18e anniversaire

de son élection au Souverain Pon-

tifieet. Sachons reconnaître prati-

que on la personne de Pie XII le

36le (Le Canada Ecclésiastique)

suceesseur légitime de saint Pier-

re, qui fut le premier Pape, de 1a

volonté du Christ lui-même (Matth.

16, 18: Jean 21, 17). Sachong re-

conaître en la Papeuté le symbole

de la paix et de l'union entre les

  
peuples. Car il ne peut y avoir

d'union et de paix véritables que

par l’Eglise Catholique, dont le

Chef invisible est le Christ, et dont

le Chef de la terre est Notre Saint-

Père le Pape. Sachons donc, com-

me le Christ, prier pour Notre St-

Père (Jean, Ch. 15, 16 et 17).

Prions également pour nos Evê-

ques qui sont les successeurs des

Apôtres, et qui sont les représen-

tants immédiats du Pape auprès de

nous dans nos différents diocèses.

  |
(Gagnons Findulgence
plénière du Jubilé

“Les indulgenceg sont la rémis-

sion, devant Dieu, de la peine tem-

porele due aux péchés déjà par-

donnés’ (Canon 911). Cette rémis-

sion est accordée par l'Eglise en

dehors du sacrement de pénitence.
Car nous savons que la peine tem-

porelle mérités par nos péchés n’est

pas toujours remise e“‘ièrement

par l'absolution et la péritence sa-

cramentelle. Nous savons aussi que

les satisfactions surabondantes de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, de la

Sainte Vierge et de tous les Saints,

constituent un trésor immense,

dont l'Eglise peut disposer à son

gré, puisque le Christ a dit aux A-

pôtres (et aussi à tous leurs sue-

cesseurs): “Tout ce que vous délie-

rez sur la terre sera délié dans le

ciel” (Matth. 16. 19). Or, par les

indulgences, “l'Eglise puise dans

ce trésor et applique ces satisfac-

tions aux vivants par manière d’ab-

solution et aux défunts par maniè-

re de suffrage” (Canon 911).
L'indulgence du Jubilé, comme

les autres indulgences, ne peut pas

être gagnée pour d’autres person-

nes en vie; mais elle peut être ga-

gnée pour soi-même ou pour les

âmes du purgatoire. Personne ne

peut dire qu’il n'a jamais péché:

personne ne peut dire que la pei-

ne temporelle due à ses propres

péchés a été complètement remise:

personne ne peut dire qu’il n’y a

| plus d'âmes au purgatoire. Par con-

séquent, les indulgences sont des

‘actes de charité envers soi-même.

‘envers les âmes du purgatoire: ce

sont aussi des actes de charité de

la part des élus envers l’Eglise mi-

litante et l'Eglise souffrante.

Barbara Gibson au
concert “Pop”

Barbara Gibson n’est pag encore

très connue au Canada, mais les

auditeurs du programme radiopho-

nique “Telephone Hour” de New-

York se souviennent du brillant

début que cette jeune chanteuse

(elle n’a que 22 ans) y a fait il

y a deux ans. Elle a chanté plu-

sieurs fois, depuis à cette émission

“Telephone Hour”, ainsi qu’à d’au-

tres programmes, et elle a obtenu

les succès qu'on attendait d'elle.

Au concert “Pop” de l'Orchestre

Symphonique de Toronto, le 23 fé-

vrier, elle chantera pour la pre-

 
 

 

Tmiere fois au Canada. Au courg de
l'émission, offerte par la Compa-

gnie Robert Simpson, elle interpré-

Itera la fameuse ‘Scène de la fo-

fie” de l’opéra ‘Lucia di Lammer-

   
  
 

aux dates sulveñtéé :

Lundi, le § widks

Lundi, le 19 wavs
SEL EL LaE A
   

  

 

moor” de Donizetti. Cette scène,

tirée du roman de Bir Walter

Scott, montre la triste fin de Lu-

cla, que les intrigues de son frère

ont conduite a la folie. C'est Derk

Keetbaas, membre de l'orchestre,

qui jouera le solo de flûte.
Miss Gibson chantera aussi “Song

of India’ de Rimski-Korsakov et

“Voices of Spring” de Johann

Strauss. |

L'orchestre sous la ‘direction de,

Paul Scherman, jouera des extraits

de ‘’Coppelia’”’ de Delibes, qui est

probablement le premier ballet

dans lequel une poupée devient ani-

mée. Le programme commencera

par “Marche turque” de Mozart,

suivie de l'entraînante Ouverture

de “Fra Diavolo” d'Auber. Le der-
nier morceau d'orchestre au pro-

gramme sera un air de la célèbre

opérette ‘Oklahoma’ de Rogers et

Hammerstein. Le concert “Pop"” de

l'Orchestre Symphonique de Toron-

to est radiodiffusé de Massey Hall, —

Toronto, sur le réseau transcana- au poste local CYFP de 8h. 30 à
dien de la CBC. On peut l’entendre 9h. 30.

 

   ne: M. et Mme.F
Rivière-dy-Lonp,
de l'anfant. Porteuse:
se Briand, tante de l’e

Isle-Verte: | …

M. et Mme Benoît Côté un £lie né
[Je 6 février et baptisé le 7 Joseph-
| Ernest-Robert-Alain, Parrain et
marraine: M. et MmeRobert Main-
guy, de -Granby, représentés ser
Fernand Côté et Jeannette Côté
,oncle et tante de l'enfant. Porteu
se: Denise Côté, cousine de l'en-
fant.

 

  
 

 

 

CAMIONS A VENDRE

Mercury Panel 1947, 1 tonne
Ford Pick Up 1941, % tonne.

Les deux en parfaite condition. S'adresser à

La Cie de Téléphone de Kamouräska
RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.  
 

 

    
   

 

    

CROUTES A VENDRE
Pour la somme de $15.00 je livrerai à Rivière-du-

Loup et les paroisses touchant Rivière-du-Loup, un

voyage de croutes et slabs de bois mou coupées en 14
pouces environ, ce qui formera 9 cordes et plus.

Gérard Roy

Tél. 20

Saint-Honoré Témis.  
 

  

  
   

 

   

  

   

  

   

    
  

    

    

 

  

AU PRINCESSE
JEUDI et VENDREDI, 22-23 février:

Douglas Fairbanks Jr, et Maria Montez, dans

“THE EXILE"
Roman d'aventures de cape et d'épée de Charies Ji

En plus: Nouvelles et Caricatures — Rep. 7h, 30 et 9h. 30
. rr alibi 4

 

SAMEDI—DIMANCHE—LUNDI—MARDI, 24-25-26-27 février:
Maurice Chevalier, dans

‘LE ROI
Un vrai spectacle royal — Avec Sophie Desmarete et Annié Ducaux

En plus: Nouvelles et un documentaire sur ia bombe ‘asamique.
Représentations: 7h. 30 et 9h, 30 — Dimanche: 2h. 30, 7h. et 9h.

 

MERCREDI—JEUDI—VENDREDI, 28 février-1-2 chars:
GRAND PROGRAMME DOUBLE — UNE REPSENTATAION 7h. 30

1er film à 7h. 40 — Tyrone Power, Cecile uAbrey, Orson Willse
- dans un technicolor

’THE BLACK ROSE"
2ème film x 9h. 40 — Shirley Temple, Jerome Courtland dans

la version française
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"L'APPRENTIE AMOUREUSE‘
Un magnifique programme double qui est sûr de plaire.

  
 

EXTRA POUR 4 JOURS COMMENCANT LE 3 MARS:

“/LE SORCIER DU CIEL“     
 

«
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“Pénéurance, la joie dévivre
-piles-vous, n'sttendes tes d’être

es-PILULES RO
“

__

Les bonnes PILULES ROUGES, par leur tértiäleà, dits de ”

- 18 Salblesse enrendant le sang rouge re eseue

à

ade

 

   

 

  
   
     

    

    

UNE AIDE EFFIGAGE
aux mères de famille ”

Pour être sublime le rôle Ge

lA

manteaun’eer est: 4

pas moins épuisant! Son proprietede travail"ide
we 4 pourEE 3pas toujours en proportion de sesFaroet

donnée corps et âme, un bon jour,
qu’elle est a terre! ’ jour,

usde Madame qui voulez rester

dostes-lui
  votremari et la vraie maman

gez pas votre sarité;

ES.
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+4 ...oowlement pour voir un changement pour 3 mid. LesDohnes Uaoneeines pout wider 18 femime:chaqui fois Geeot pt a
“L "Mtirveuse, qu’elle perd l'appétit ou le sommeil où ti giterc
- 1,87manque. defur (Wémoglobine) dans le sang. a 5%

a Welabottooudpour $98 OC
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“ Pour les Femmes Plies où Paibloè *
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| Dans les Coins e en pos on OPPORTUNITE |
ow ; . Le direction du dnd de . —"

5

ots lar) nous apprend que BASSu. à garder l'avantage )fut sensationnel au cours de cette i Deux voyageurs demandés pour vendre des mo-

fe” du Filet revêtiront um nouvesn éqetumedès [UE ; -du'ils ont pris deux partie. Rancourt et Kusmasky out Victélte du club ts f à $ à ‘domicil ', l'aide d’ 1

t | cette semaine, don Paul-R4fois au conrs de l' , les joué une grosse partie à la défen- - numen unéraires à ‘domicile, avec l'aide d'agents

Gagnon, présidentdu Coo- gars du Rividre-du- oat" 66 sive of Hla furentlargement secon- N@tre-Dame-du-Lac locaux dans la plupart des places situées dans le ter-

re pératif “Le Soutien”, gs régit détaits au oomarte de 6 à & par les dés par Claude Cardinal. Bugko| ritoire de Lévis & Rimouski.

Far LonSranssen l'aréna. ot propriétaire

de

l'hôtel }As U.5.M.

de

Beaüport, dimanche St-Laurent a jouéégatémient d'une
Victorias. 121110 dernier à l'aréna loonie, lors de manière efficace à son club et Dimanche soir, un club de Mada- Ecrire à

Ce costume sere de j iis in dernière pertie régulière de In nul doute qu’il ne réchauffera pas waske visitait le club de Notre-

. - et blanche, tandis, que “Ri- -des Bons Sports. trop le bane durant les éliminatoi- Dame. Malgré d'état de la glace, ot ,

HALLAYOOR.ABOSTON. :-%715 41 jouent pour Patrick”. u-Loup” écéit vokti-. vés des services de notre bril- res s'il continue ainsi. qui était un peu molle, les joueurs B det & F ti Lt

mer in TeTE w= - Coincidence étrange, deux jours caloment sur log gilets. tant cerbère Rod. Lafresnayé et du

|

Les Aa de Beauport terminent des deux équipes donnèrent un bon eau rene e ee.

: Le joueur de défense,Hal Laycee,- ès: cette conversation Laycoe! Ou peut s'imaginer le coût da eombattif. Gerry Tremblay, à l'ar- donc la saison en troïsième posi- rendement. Le Madawaska faible

I PW 968 ‘Pénates A ‘Boston | paseait aux Bruins de Boston, et en cette dépouss et voilk ‘ gouraboi vidre-garde, les hommes d’Armand tion, trois points de plus que les à la défensive, ne put résister de- MONT-JOLI

oF et

1!

semble très heureux du tour- | échange de qui? Eh bien! de son NOUS nous ressous $4. "day

|

Paquet ont néanmoins donné du fil nôtres. vant la fougue des joueurs de No- ;

nant de son destin. Il arrive que ami Ross Lowe qui, lui, prenait joueurs et amateursde. j-[@ refordre au Beauport qui a da Première période tre-Dame. Les visiteurs succombè-
2Ù

; avons - été témoin d’un fait le train pour Buffalo. ter M. Gagnon pour s0D § lee » er pour s'assurer de la| 1—Beauport: Duplain {rent sous une avalunce de points,
i

5 . dant en ce qui concerne Lay- . De plus nous espérons que l'ac-

|

vic . (Simard, Lortie) 7.21 18 à 5. : - ¢

coe. BOBBY DAWES AIDERA-TJL |te posé par le président du “Sou-| Rach Pelletier, qui s'était en| 2-—Beauport: Savard | Chez les vainqueurs, Nadeau St L 3 d H Ë H 1 les paroles de Notre Seigneur et ….

Les Canadiens venaient de per- LES CANADIENS? tien” sera imité par d'autres spor- l'occurence improvisé gardien de (Côté, Hayfield) 14.98 s'affirma encore une fois comme "LOUIS QU a. al les mettre en pratique: “Veillez et à :

buts, à sauvé plusieurs fois la si- Punition: Gimael. uu prolifique compteur en scorant] A utLouis du Ha! Ha! dimanche

|

Priez. afin de ne pas succomber & :Ÿ

   
  
  
   

    

       

    
 

 

dyo Meux jottes, une à’ Boston et
l’autre à New-York. Mathématique-

 

 
tifs qui aimeraient souscrire pour

Bobby Dawes sera-t-il de quel ue aider à l'administration du club.
 

 

  
 

 

 
 

      

tuatfon par des arréts gpectaculai-

res. Grâce à son flegme, il arrêta
Deuxième période

3—-—Ttiv.-du-Loup: Dellsle

 
 

 

 

  

6 pointg et en fournissant 7 assis-

tances.

  

 

 
la tentatipn’’. A cette occasion 11 y

le 1 > -

e 18 février, les Cercles Lacordai eut initiation et changement de dé-
re et Ste-Jeanne d'Arc firent avec

  
 

 

 

 

 

  

  

  
  

  

  

 

  

 

 

 

 

 

 

      

     

    

           

  

       

 

. ment, ce doublerevers faisait pas- |utilité dans la dernière pou
des Habitantg de la troisiéme à |qu'entreprend le Canadien pour maints lancers dangereux des pro- (Gagnon, Cardinal) 1.54 Première période grand succès leur soirée de pro- |corations. La soirée eut oi beau

cinquième position dans le olas- |s’assurer une place dans les élimi- Mort de madame tégés de Conrad Parent. Si, & la| 4—Riv.-du-Loup: Gagnon | 1—N.-Dame: Emond pagande. Lu salle paroissiale était couronnement avec la algnature de

e ent de la Ligue Nationale. Les {natoires? Ma foi, le record plutôt

|

. . fin de la saison, un trophée est (Delisle) 7.54 (J. L. Bergeron) 6.12 |comble. Le président, M. J. L. Des|28 cartes, dont 15 Lacordaire et 13

peùrs étaient soucieux et d'une | médiocre de Bobby Dawes n'indi- Eugène D’Avteull décerné au joueur le plus utile à| 5—Riv-du-Loup: Desnoyers 2—N.-Dame: Bergeron chênes et la présidente, Mme L. T, Jeanne d'Arc.

humeur massacrante. Sur le train ' que sfirement pas qu'il va passer son club, Roch aura certainement (Cardinal, St-Laurent) 14.10 (Emond, Nadeau) 2.12 Lavoie eurent tous deux le mot qui

qui nous ramenait de New-York à 'au Temple de la Renommée. de grandes chances de le décro-| 6—Beauport: Luchance 3---Madawaska: Leblond 3.00 sut plaire à l'auditoire. Les jeunes

ontrégl, nous étions assis près de| Dawes est un bavard infatigable| A Montréal, vendredi, ie 9 fé- cher. (Lortie) 16.26, 4-—N.-Dame: Nadeau !Lacordaire et Jeanne d’Arc ont in-

coe et ce dernier ne tarissait et sa langue si bien pendue lui à |vrier, à l’à& e de 28 ans, est décédée

|

Gérard Lachance, le premier Punition: Demers. A Bergeron, Emond) 4.00 terprété en maîtres plusie 4

py ; , & » ,
p urs chants

d'éloges sur la brillante.tenue des valu maints avatars dans sa car-|Mme Eugène D'Auteuil née Marie- |compteur de la Ligue, a brillé pour Troisième période i—Madawaska: Leblond 11.00 et plèces de musique. MM, Roland

Bruins.au cours deë dernières se- | rire de joueur de hockey. Les Ma-|Autoinette Bélisle, de St-Jean de|les vainqueurs en scorant deux| 7-—Riv.-du-Loup: Gimael 6—-N.-Dame: Emond {Tardif et Paul Pelletier, Mlles Clai-

maines. ple Leafs l'estimaient beaucoup et Dieu, où fut transporté ln dépouil-|buts; les autres furent enregistrés (Desnoyers, St-Laurent) 5.30 (Nadeau) 13.15 re Pelletier et Jeannine Bérubé

M n’y a pas à dire, ce Lynn Smythe avait décidé de le garder le. par Duplain, Savard, Kovalchuck

|

8—Beauport: Kovalchuck 7---N.-Dame: Nadeau {ont excellé dans la pièce en un ucte

_ Patrick doit sifement avoir du ta- 4 Toronto. Mais, un faux pas lui - et Côté. (Lortie, Simard) 11.09 (Emond, Bergeron) 15.15 de ‘’La Veuve Papavoine”. M. l’ab- AVANTAGEUS

lent comme gérant pour vous re- valut un déménagement à Pitts- Pour le Rivière-du-Loup, Delis-| 9-—Beauport: Côté 12.30) 8--N.-Dame: KE. Morneau :bé Laurent Morin, aumônier, a ex- 3

monterune équipe comme les burgh. La il se mit promptement Cabano le, Gagnon, Desnoyers et Gimael|10—Beauport: Lachance 19.25 (Cliche, R. Morneau) 16.55 pliqué clairement les obligations AU CANADA-

Bruins’ , de dire Laycoe. “Je ne linstructeur Bob Davidson à dos. déjouèrent Maurice Courteau qui Punition: Hayfield. Punion: Michaud. de tout Lacordaire. M. le curé L.-

sdls trop exactement en quoi con- Davidson est un type facile, tran- Services anniversaires:
Deuxième période P: Langlois, après avoir remercié

siste ce talent, mais une-chose est quille et qui ne se laisse pas trou- Les services anpiversair de ou 9-—N.-Dame: Emond ssistance et les acteurs, insist

certaine, çA lui réussit’. bler par des riens. Mais il exigea MM. Jos. Vaillgneonrt e Georges ., ; ma » (Nadeau) 2.45 sur lu persévérance que Fon peut

“Avec Patrick, Kryzanowski et le départ de Dawes et l’obtint. | Dubé ort été chantés ; tané- liste se classe deuxième armi 10—N.-Dame: Nadeau 8.57 espérer avoir jusqu'à ly mort seu-

Horeck sont devenus leg deux jou-| Dawes passa au club Oleveland ment le 19 courant en tre pi- 11—N.-Dame: Bérubé J llement avec le secours de Dieu, Par

eurs les plus habiles de la Ligue à

|

pour n’y demeurer que quelques se- ,roisse au milieu d’une ass à . (Nadeau) 12.48 conséquent, chacun doit écouter

tuer le temps pendant une punition. |maines. On l'échangea au club Buf- nombreuse. La chorale des: Frères compteurs de à Ligue des Bons Sports 12-—Madawaska: Leblond 1

Et dire qu’au début de la saison il falo mais, avant que la saison ne du Sacré-Coeur a exécuté les chants
(Marchand) ; 14.05 Autres nouvell

était question de les expédier dans commence, Bobby Daweg et la di- liturgiques.
18-—Madamagha: Duthie 1418 velles spor-

les Mineures. Ma foi, quand ces |rection du Buffalo ne purent s’en-
; , eblon . i

deux “galllards-la gont sur la glace ‘tendre sur les chiffres 4 inscrire Guy Delisle, du Rivière-du-Loup, |dire cependant que Villeneuve n'a114—N.-Dame: Morneau tives en page 4.

Aurant une punition à leur équipe, sur le contrat. Cette fois-ci, il plia tenir un essai avec les Canadiens. |a terminé la saison en deuxième |pas joué les dernières parties de (Cliche) 16.56 IT -

ils attaquent à fond de train et bagage et s’en retourna chez ui,! rapété que Bebby Dawes position chez les compteurs de la la cédule par suite d’une blessure |15—Madawaska: Duthie Troisième période

tiennent l'adversaire sur les dents. |perdant ainsi une bonne partie de Pa Late erbeaucoup 1a. cause des Ligue des Bons Sports, sept points à un genou. (Marchand, Leblond 47.40 5 Nopanne Nadeau Lon

Voilà ce que Patrick a réussi avec |la saison. Comme il persistait à ne anadiens. out hasard, ne |de moins qune le ‘leader’ Gérard Voici la liste des premiers douze Punition: E. Morneau, 7 N-Dame: Béruhé

— “ces détx tÿpes-là". pas en venir à une entente avec peut pas leur nuire. C’est Kenny ‘Lachance, des As U.S.M. de Beau- |compteurs ainsi que la moyenne | (F. Bergeron) 5.15

“Patrick posgède en Ross Lowe|Chapman, le gérant d'affaires du Reardon, l’ex-joueur de -défense port, qui a totalisé 37 points. Un ides gardiens de buts, que nous a 15 -N-Dame: Emend

et ‘MurrayHenderson deux joueurs

|

Buffalo, "co dernier l'envoya au des Canadiens, qui l’a zecommandé autre du Rivière-du-Loup occupe [fait parvenir le secrétaire-trésorier|Giguère C. | (Nadeuu) 9.02

do défense jugés médiocres, passa- |club Seattle, de la Ligue de la Cô- su Sénateur Raymond &près l'a- la troisième position et c’est no- de la Ligue, M, Roger Larivière. i Montmagny 7 20 27 15 19 N-Dame: Emoud

bles, par les experts” continue Lay- |te du Pacifique. De là, il passa au voirvuàd'oeuvreàCinotanau lors tre vaillant centre, JeanLouls Lachance or B. A. T. P.1Côté R. Co (Bergeron, Nadeau) 1100

coe, ‘‘et pourtant voyez avec quel [club Cincinnati pour finalement ob- ; e Reardon Désnoyers. Casault, du Montma- Lachance Gérard, - Beauport 12 14 26 35 Dame: Bergeron

en qualité d’éclaireur aux Btats- |gny, et Lortie, du Beauport, se sont Beauport 20 17 37 14|Méthot P. | (mond) 16.00

— ~ Unis. classés également en troisième po-

|

Delisle G. Montmagny 16 9 25 44 21--N.-Dame: Bergeron

So ©

|

sition. Riv.-du-Loup 17 13 30 14{|Roy P. (KEmond, Nudeau) ty 10

; VENTE REPARATION LOCATION LE PRESTIGE DR BARILKO Méthot, du Montmagny, a enle- |Casault R. Montmagny 9 16 25 g 22- No-Pume: Nadeau

- - A LA BAISSE vé le titre de ‘‘badman’’ à son co- Montmagny 17 12 29 10][Sénéchal Mario (Bergeron) 19.20

équipler Paul Villeneuve, par une |Lortie, Churles Trois-Pistoles 12 12 24 21 [23 No Dame: Nadean

. Décidément, Happy Day, le bras minute. Le premier a passé 44 mi- Beauport 11 18 29 16 Gagnon Gaston (Bergeron! Phi =

Agent L. C. Smith et Corona "droit de Conn Smythe, s'inquiéte du

|

nutes au “frigidaire”, tandis que le Desnoyers J. I. Riv.-du-Loup 11 13 24 4 luuition Michaud, pétales

Distributeur de: machines à joudesonJoueur dedéfense, Ba second l'a habité 43 minutes. I] faut Riv.-du-Loup 8 21 29 12 D’Astous Paul Lu0Le RAGES

écrire, à additionner, caisses ont ot 11 nous conflait que Trois-Pistoles| 12LE ; 207

enregistreuses, coffre-forts, le robuste Barilko aurait à mettre
"on M. ndlcpation

. classeur en métal, duplica- | plug de coeur au boulet s’il ne vou- Pelletier Chs.-Eug. site

teurs “Speed-O-Print”, ain-
loipu2erPa d’autres ON DEMANDE

Trois-Pistoles 19 857 3.9 = ’ -

si que dictaphones “Mail-O- “I ne met pas de vie dans son BarretteMarcel 4 13 22 Un de ©

Voité”, et ameublement de jeu, pas de pep”, effirmait Happy On demande 2 gardes-malades graduées pour travailler Devarennes René, e ou deux ag

bureau. | Pay.en TEqueue :Boseaulie dans un hôpital privé. Conditions de travail excellentes. | Montmagny | 18 74 40 ROBOL A

. sou . , *
safresnaye od.

Se

A vendre: Caisses National usagées. magasind'accessoires Bectriques, Pour de plus amples détails, s'adresser à Riv.du-Loup 20 86 43 ce soir — e e ’. .

. . « ’ : uiett
P t :

N

Pour tous renseignements, adressez-vous à ça l'inquiète considérablement.
Pele ler 1 } 5 50 ffet d ;

; .. v.-du-Loup hh etre emain 8 M

Aussi son jeu s’en ressent beau- Aquin Loui ;

i Clavi he E coup”
inique t- osep quin Louis, a matin ah

Service avigraphe Enr. Si les Maple Leafs en ont aoupé ooTrols-Pistoles 1 50 50 d 4 Lawton Bivd.  Torontc y
Tr u J u

a
a

clé Sead de Barilko, les Canadiens sersient C. P. 88. Jonquière ’ 53% 53

e Téléphone 3090 95 Ch. Témiscouata |eiont-être intéressés À l'obtenir en | opésuvortaire, 160 5 ; w J. G. LEFRANCOIS BNR.g.

; échange de Doug. Harvey. Qui sait? so Beauport 9 58 64 35¢ la boite. 3 jour $1.00 12 rue Lévis, Rivière-du-Louff   
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x  VOUS ANNONCE DONC POUR

‘Ouverture de son
AncienPoste de feu Frs Dionne

- : = ‘

c-ssin 5-10-15 à 370 Lafontaine Rivière-du-Lougi]   
SER

  

 
 

Se

 

 Téléphone 2250 ||

QU'ON ME PERMETTE DE MENTIONNER QUELQUES SPECIAUX

| le tirage d’un magnifique prix, lequel vous aurez droit de la journée, puisque a chaque achat de $1.00

| vous recevrez un coupon. Ainsi, par exemple, mercretif, r d'Éuverture, un magnifique set de vaisselle de 53 mor-

_ceaux,3 couleurs,servant pour & personnes, sera tiréau sost. Jdbdi, un splendide lapin en pluche jaune et mauve, hau-
| [|| “teur 24 pouces; vendredi et samedi, deux autres merdeaux de belle valeur.

. Deplus,le jour de ‘ouverture, aux 50 premiers clients qui nous honcreront de leur visite, un cadeau souvenir leur

‘sèra remis.
EA

… Tous les départements sans exception, serontIME EE EIEMYx qui vous dédommageront amplement des démar-

ches faites pour venir visitermon magasin, De la marchane ise nouvelle, surtout très fraîche, des prix attrayants, un

personnel courtois, en un mot du soleil dans tous lééoifs”défisdemodeste éftiblissement, lequel on respire un accueil

tréscordial. Ce

. Uneinvitation spéciale est faite à MM. les curés. desparelises des comtés de Rimouski, Témiscouata, Rivière-du-

Loup et Kamouraska, dvecqui, depuis nombre d'années, nous avonewu des relationsd'affaires les plus cordiales.

A noï/communautésreligieuses de Rivière-du-Loupef € s iosnisons, il me foraplaisir de vous servir comme dans le

DEPARTEMENT DE LINGERIE:

Magnifiques jupons, tricot de soie rayé. Spécial . . . . .

Bloomers en tricolette. Régulier 95c. Spécial a . . . .

DEPARTEMENT DE LA VAISSELLE:

Pot à lait et sucrier, ainsi qu’une assiette à sorbet,

rier, sans couvert, 3 morceaux pour . . . + + + +

Set de vaisselle de 40 morceaux, complet, pour 6 personnes, vais-

selle anglaise, 18 verres de grandeurs différentes, 24 morceaux de

coutellerie Silver Plate, soit 82 morceaux. Le tout pour $19.98

FLEURS ARTIFICIELLES : .

Espérons recevoir a temps pour l'ouverture, sinon pour Pâques-

de jolies fleurs artificielles.

LE DEPARTEMENT DU MENAGE:
Est muni des plus belles brosses de Nylon à des prix ridicules

Brosses à bain. Régulier $3.95. Pour . . + s + + + = og. 41

Brosses pour habits Régulier $2.49. Spécial . . . - = 89c. |

DEPARTEMENT DES JOUETS :
our les

A l'occasion de cette ouverture, mercredi, jodi, real sémodi chaque jour à 5 heures et demie, nous ferons

bu

  

ol
i

a
l
l

  
     

 

     

  

      

‘passé, tn plus, désprix favorables vous seront accarjés.
Four enfants: 2 pots de liquide à balounes, régulier 50c. Ste

; - Lt ag
spécial,

2

pots pour .. . . . . . +. .

_. inplysieprs de.mesclients, marchands de la régie, Péo¥votre accommodation,jo serai toujours à mon poste pour P x

6;ESRES EE Paeg vas à LÀ ; .° ; ; Le a
E : . : .

| ‘vous alder, car, de plusieurs fournisseurs, un gédbIlNESeip IM permait.duvousrevendre a des prix avantageux. D PARTEMENTDESMispipes,aux prix de 2 400 Ge Me

51018 Gilead a "> sincères dde 1 Franc succès à 10-15 rd à en)abow vac voisin (d'en encouragement ‘

x GERALD ENIDOUTOE 5-10-15- ;- . ‘flade} et bon béocès dans sa ‘ ] Rivid-
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Sardines Brunswick, 3 boîtes .
Sardines Old Salt, 8 boîtes
Clams Connors, 3 boftes

.

Hareng préparé aux tomates, 3 boîtes
Foie de morue, boîte de 6 onces

Thon (Tuna Fish), boîte de 6 onces

Saumon Cohoe (Minced), % livre
Soupe aux moules (Clams

Blé d'Inde jaune, crème, 20 onces.

Betteraves entières, petites, boîte

Macaroni, 3 livres pour

Café frais moulu, la livre . .

Hau de Vichy Celes, 2 bouteilles
Pommes McIntosh Extra

. .

Livraison pour commandes de $1.00 et plus.

Jos. Chartier

- SPECIAUX ‘ SPECIAUX

 

Showder)
2 boftes

Carottes entidres, bofte 80 onces, 2 pour .
20 onces,

Fancy, caisse

C'est la dernière chance à ce prix.
LY

      

     

Cy
2 "pour

25c
abc
ese
87¢
20c
190
19c
19c
asc
20c
s8c
asc
sac

.
.
.
.
.
.

75e
‘38.00 ot 98.25

EPICERIE DE CHOIX

Téléphone 2077

RIVIERE-DU-LOUP.

52 Chemin Fraserville

  

La direction du club Leg Loups

n'entend pas être prise au dépour-

vu à l'occasion de la Mi-Carême.

En effet si vous coneultez votre

calendrier, vous constaterez qu'une

semaine seulement vous sépare de

cette joyeuse fête. Si vos résolu-

tions de Caréme ne sont pes trop

sérieuses, le temps a pu vous sem-

bler court. Quant aux membres de

la direction de votre club, ils ont

trouvé le temps long et lis sont

maintenant heureux de vous an-

noncer une véritable soirée de la

Mi-Carême, jeudi, le ler mars, au

Château Grandville.

Il faut cette fois que toug se Cos-

tument afin de participer au plus

grand concours jamais organisé par

notre club. D'ici une semaine vous

aurez sûrement le temps de vous

 

    

* Trois-Pistoles et Montmagny sont |
vistorieux; Zème partie domain
 

Hier soir, mercredi, se  dérou-
laient simultanément à Trois-Pis-
toiles et Montmagny, les premières
parties de la série semi-finale pour

le championnat de la Ligue des
Bons Sports.

Dans la première partie Trois-

Pistoles a vaincu le Riviére-du-

Loup au compte de 8 à 5 tandis
que Montmagny triompha des As

U.S.M. de Beauport par 6 à 2.

Demain vendredi, Riviére-du-
Loup recevra le Trois-Pistoles à

l'aréna locale. La seconde partie

entre Montmagny et Beauport se-

Ta jouée samedi soir, au Colisée
de Québec.
La .rencontre Rivière-du-Loup-

Trois-Pistoles a donné lieu à du

jeu fort intéressant du commen-

cement à la fin. Grâce à cette vic-

toire le Trois-Pistoles a pris l’a-

vance dans cette série de 4-7. Dou-

leur donner une marge conforta-
ble ot Ja victoire en cette premiè-
re partie de 1a semi-finale.

Sommaire de la

1——Trois-Pistoles: Berger
_ (Ramsay) 8.10
$—Trols-Pistoles: Bilodeau

(Ramsay, rger) 11.07
Punition: Bilodeau.

Deuxième période
3—Rivière-du-Loup: Doucet

(Gagnon) 0.87
4—Rivière-du-Loup: Doucet

(Paquet) 1.27
5-—Trois-Pistoles: Lebel 4.28
6—Rivière-&u-Loup: Pelletier

(Demers) 19.40
Punitions: Berger, Cardinal,
Rancourt, Nadeau.

Troisième période
-7-——Rivière-du-Loup: Gagnon

(Delisle-Paquet) 2.01
8—Trois-Pistoles: Burgess

—Madame Arthur Gagnon, de

Limotlou, Québec, est actuellement
ë visite che madame P. Emile

ols, de cette ville.
-——Mlle Lucette Casista est en

promenade à Québec pour une se-

maine.
—M .Henri Nadeau est de re-

tour d'un voyage 4 Montréal.

—M, Franck Madore, madame

Cyprien Madore et sa jeune fille

Antoinette, madame Louis-Philip-

pe Dubé ainsi que madame Louise

Ruest étuient de passage à Riviè-

re-Ouelle mercredi dernier à l’oc-

casion des funérailles de Mile Jus-

tine Martin.
 

ra

rm

ABSENT

Le Dr J. A. Daris

 

Les exilés . . .
(suite de in 1ère page)

  

un ouvrage aussi curieux que ré-

vélateur: À la Poursuite des Aigles.

(1) De passage en Louisiane, elle

trouva par hasard la trace d’un

des exilés bonapartistes:

…

Pierre

Charlet, né en Savoie, soldat de

Napoléon. C'était là l'inscription

de sa tombe. La visiteuse s'inté-

regsa à l'homme, trouva son arriè-

re-petit-fils et des souvenirs de sa

vie, tant en France qu'en Améri-

 

              

  

    

  

          

  

        

  

 

  

    

| pas étonnant
elle ne puisse

s'en passer!

na Pluie ou beau temps . . ,

. vous circulerez sûre de votre

élégance, en votre Rainmaster

de Lou Ritchie. Le ravissant

Pdaodile ci-dessus, laine et ray-

onne, est doublé de satin.
Par tout le Canada — de-

mandez Style 777. Marine,

* ou beige . + « seulement

LR-1F

que. Elle se rendit bientôt compte
du rôle et de l'influence, il y a
plus d'un siècle, des anciens sol-

dats des armées impériales à la

Nouvelle-Orléans, se met en tête

‘de les faire revivre. La tâche n'é-

tait pas facile. Elle chercha, les

uns après les autres, les descen-

dants des exilés, lut deg liasses de

documents préservés daus les fu-

milles ou les archives publiques,

parcourut les revues et journaux

français de l'époque, consulta des

centaines d'articles ou de livres

qui pouvaient l'éclairer sur le su-

jet devenu le sien. Construit à la

manière d'un roman, ou d'une blo-

graphie romancée, sou ouvrage res-

suscité un à un les principaux exi-

lés qui gravitent autour de Pierre-

Benjamin Isuisson, choisi comme fi-

gure centrale. Elle s’en tient sur-

tout à ceux de la Nouvelle-Or-

léans, sans oublier ceux de Saint-

Domingue, de Champ d'Asile au

Texas ou de l’Alabama, parmi les-

quels Lefabvre-Desnouettes, le co-

lonel Nicolag Raoul, Cluis, Simon

Chaudron. Son oeuvre offre un iu-

térêt qui ne se démentit pas. Per-

mettons-nous de signaler à l’au-

teur deux ouvrages qui ne figurent

pas dans sa bibliothèque: America

and French Culture (1928), d’Ho-

roman d'Emma Gelders Sterne,

some Plant Olive Trees (1937),

qui traite de l'aventure des bonu-

partistes en Alabama, au confluent

des rivières Black Warrior et Tom-

bigbee. lls lui auraient rendu ser-

vice.

 
L'ILLETTRE

(1) Cercle du Livre de France,

Montréal.
 

Chef temporaire
de la police

 

Le sergent louis Lévesque, du
Poste No 1, à été nommé chef tem-
poraire de la Police et de la Bri-

gade des Incendies en attendant
la nomination d’un nouveau chef

en remplacement du chef Elie

Grandmaison, démissionnaire pour

raison de santé.

 

ward Mumford Jones, et le curieux|

Autres nouvelles:

La direction du club nous ap-

prend qu'il ne faut pas désespérer.

Viendra un beau soir où il y aura

‘gleigh ride” au clair de lune. Les

experts nous prédisent de fortes

bordées de neige pour la fin de fé-

vrier.

Nos membres apprendront avec

regret le départ de W. “Bill”

Walsh qui résidera désormais à Ed-

mundston, N.-B. Le club Les Loups

perd en lui un de ses membres les

plus actifs et des mieux appréciés.

Bonne chance et au plaisir de te

revoir, Bill.
Les Loups

 

Un grand modeste
Léon Gérin

 

 
procurer, ou encore mieux, de vous |cet et Pelletier ont été les meil-

confectionner le costume qui rem- leurs pour les nôtres avec chacun (Nadeau-Dastous) 07

portera le grand prix! deux buts tandis que Berger fit de| 9—Rivière-du-Loup: Pelletier Sera absent de son bureau à

On apprendra avec joie qu’un or- [même pour les va nqueurs. (Rancourt) 11.19

ctestre de danse sera engagé pour La première période se termina 10—Trois-Pistoles: Dastous partir de samedi le 24 février

la soirée. Les amateurs de danse au compte de 2-0 pour Trois-Pis- (Burgess-Nadeau) 14.45

|||

jusqu'au mercredi 21 mars.

profiteront de l'occasion pour se toles et la session médiane 3-3. A |11—Trois-Pistoles: Burgess

dégourdir les jambes aux accords ‘la troisième et dernière période, (Nadeau) 15.16

de la musique d’un orchestre qui les joueurs de Roland Nadeau se 12—Trois-Pistoles: Côté ~

a fait ses preuves. mirent résolument à J’oeuvre et (Berger-Bilodeau) 17.39 ry, =

comptèrent, dans l'espace de qua- 13—Trois-Pistoles: Berger 18.49 Au Témiscouata

tre minutes, 4 buts, ce qui devait Punitions: Desnoyers, Delisle.

Gerry Tremblay sera peut-être ioi

demain pour la deuxième semi-finale

11 nous a prié de remercier en

son nom tous les sportifs qui lui

ont fait parvenir leurs bons sou-

haits. Franchement, nous a-t-il

dit, je ne croyais pas avoir tant

d'amis. Dans des circonstances

‘comme la mienne, ça fait bon au

coeur.

 

Notre sympathique défense, Ger-,

ry Tremblay, va beaucoup mieux

et môme |l sera invité à mettre la

rondelle au jeu, demain soir, ven-

dredi, s'il donne sulte à son désir

ou plutôt si le médecin lui permet

de faire le voyage Lévis-Riviére-

du-Loup.

Au cours d’une conversation té-

Jéphonique que nous avons eue avec ;

lui, mardi après-midi, Gerry nous

a déclaré qu’il attendait l’ordre du

médecin pour quitter l'Hôtel-Dieu.

Le matin il avait subi une inter-

vention chirurgicale qui fut fort contre Rivière-du-Loup - Trois-Pis-

De nouveau nous lui souhaitons

une douce... convalescence et es-

péruns qu'il sera des nôtres, com-

me spectateur bien entendu, de- 
mourir à Montréal, dans la person-

ne de Léon Gérin, était l’un de nos

hong travailleurs intellectuels. Peu

connu de son vivant, ou du temps

de sa vie active, il ne l'est pas plus

aujourd'hui. Devenu très vieux,

quatre-vingt-sept ans, il y a long-

temps qu'il ne se manifestait guê-

re. Il fut d'ailleurs, sa vie durant,

solitaire et un peu cachotier.

travailla beaucoup, dans un do-

maine qu’on De guUrait dire popu-

laire, et il publiait en France le

fruit de son labeur. Nombre de

gens qu; le coudoyaient chaque

jour, à Montréal et à Ottawa, ne

soupçonnaient rien des recherches

qui l'oceupalent, et dont fl parlait

peu. I s’était spécialisé dans Yen-

nuête économique et sociale, appli-

quée au peuple canadien-français,

“et diepersait ses études dans des

revues qui p'atteignent qu’un pu-

blie restreint. Aussi était-il aussi

méconnu qu'inconau chez les siens.

l! ne s'en souciait pas. La recher-

che importait pour lui, mon le

chercheur, ni la célébrité qu’eât

pu ambitionner un howame de son

envergure. Sa vocation de sacjoio-

gue datait de 1885, et il attendit

 
 

Notre industrie touristique cons-

titue une importante
devises étrangères. In
représentait 7
nos recettes courantes en

1949,

prove-

exportations de blé et de papier-

nous a values.

source de
elle

p. 100 du total de

nance de l’étranger; de toutes nos
exportations de denrées, seules les

journal la dépassaient du point de
vue des devises étrangères qu'elle

Jusqu'en 1937 avant de livrer au

publie son volume sur Le Type éco-

nomique

ditions de l'A.C.F.), Encore fallut-

il l'intervention de M, Edouard

Montpetit pour le décider, qui lui

représenta les services que Feü-

drait l'oeuvre, et le stimulant qu’el-

‘le serait pour les jeunes. Le livre

se compose de monographies, résul-

{at des observations de l'auteur
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coloratura soprano

L'Artiste Invitée à
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Chef D'Orchestre:

Paul Scherman
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[enr le terrain, si l'on peut dire.

x =. *

Car Jéon Gérin avait sa métho-

de qui découlait des enseignements

reçus à Parig du maître Demolins.

Il ne se contentait pas des racon-

tars ni de l'à-peu-près, mais véri-

fiait lui-même, sur les lieux, les

renseignements qu’il désirait uti-

liser. Aussi, pour ges études aur le

type canadien-francals, {1 passa de

longs mois dans nos campagnes,

chaque année. C’est ainsi qu’en des

temps anciens il géjourna A plu-

sleurs reprises dans le comté de

Bagot, à Saint-Dominique et à St-

Pie, où il choisit comme prototype

d'une famille celle des Casavant.

(T1 est à parier qu'aujourd'hui le

nom de Léon Gérin n'est pas plus

familier dans Bagot qu'ailleurs.

Car telle est la rançon de la gloi-

re, pour la plupart des savants à

l'état pur. Dès sa Jeunesse, Gé-

rin fut attiré par l'étude. Il n°é-

(tait pas pour rien fils d'Antoine

Gérin-Lajoie et petit-fils d'Etien-

ne Parent. Mais la carrière intel-

‘lectuelle offrait peu de débouchés

à l'époque où le jeune Léon quit-

tait le collège .Il commença donc

par étudier le droit. Il raconta lui-

même en 1939, dans une entrevue:

“A vingt ans, j'étudie le droit,’

parce qu’il faudra bien que je ga-!

gne ma vie un jour. Mais je me

dis en moi-même: quand je sera

reçu, j'irai à Paris, pour me don- |

ner l'illusion d'une vie intelligen-

te au moins pendant quelque

temps. Je me tis promesse’. C’est

par pur hasard qu'il suivit à Paris

les cours d’Edmond Desmolins, sur

l'étude des sociétés ‘’par la métho-

de d'observation”. Le professeur

et l'élève ge lièrent d’amitié. De-

molins était un méridional, sympa-

thique et simple, qui s'occupait de

ses élèves, ceusait avec eux, les

recevait chez lui. Léon Gérin n’ou-

blia jamais Demolins.
e + =

Le jeune @vocat, sans cause et

pour cause, Fevint au Canada au

bout de six mois. 11 ne se dirigea

pas alors vers le prétoire, mais

s'acheta une terre dans les Can-

tons de l'FHat, à Sainte-Edwidge-

de-Clifton (Compton), qu'il exploi-

ta pendant quelques années. It fut

plug tard secrétaire particulier de

Sir A.-R. Angers, ministre de 1'A-

griculture äwûttawa, resta attaché

au ministère après les élections de

1896, pour passer ensuite au ser-

vice de traduction des Débats des

Communes, dont 11 devint chef en

1917. Son travail lui laissait des

loisirs, qu'il se garda de gaspiller.

11 essays alors d'appliquer ches

nous les Demoline etI pes de Des
e ’

Paros Pros

 

autres professeurs
Henri de Tourville et

se -

éth

lume en 1905, un
1908 pub #4 steals jusqu'en

Pismême sande en Vos 

L'homme modeste qui vient de |

n

et social du Canadien (E-,

{

11863, Léon Gérin était fils d’An-

bien réussie. toiles.

La Troupe Roland Chevrier remporte

un grand succès à Rivière-du-Loup

La troupe Roland Chevrier Enr. maintenant plus confiants. Roland

remporta un très beau succes en Chevrier et sa troupe reviendront

notre ville undi soir dernier, Jou- let nous n’avons plus de doute au-

ant devant une salle comble à Ja cun que li encore le succèg sera

Salle Paroissiale St-François-Xa- plus grand.

vier, une pièce qui avait pour ti- Merci à CJFP et au journal “Le

tre: ‘Au pied du Calvaire”, que Saint-Laurent” qui ont bien vou-

tous ont applaudie chaudement. | lu faire la publicité ainsi qu’aux

Zézime, fameux comédien, n'en fut , marchands qui ont affiché les pan-

pas moins apprécié. Sincères re- cartes, contribuant pour une bon-

merciements à cette belle assis- |ne part à amener cette forte as-

tance. C'est certainement plus en- [sistance.

courageant ajngi, pour tous ceux Parmi les personnalités présen-

qui se dévouent à présenter de tels tes on remarquait M. l'abbé Louis

spectacles ici à St-François-Xavier. | Richard, curé de la paroisse, MM.

n se souviendra, il y a quelque les abbés J. Chénard et N. rtie,

temps déjà, que d’autres soirées de vicaires de St-François-Xavier. On

ce genre furent présentées sur ce 'remarquait également MM. !:: ab-

même théâtre; l'assistance d'alors bése R. Deschénes et P. E. Ray-

était plutôt mince ayant pour ré- mond tous deux professeurs & 1'Bx-

sultat final qu'on avait à combler ternat Classique Mgr Taché, On

un déficit tout simplement. Soyons voyait aussi des frères enseignants

des collèges de St-François-Xavier

et de St-Ludger. Tous s'en retour-

nèrent très satisfaits.
La maison Ouellet & Frères,

Chemin de Fraserville, Rivière-du-

Loup Station. avait mis gratuite-

ment à la disposition de la trou-

pe tout un ameublement de scène.
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PERDUE: - Un badge de la Com-
mission de l'Industrie laitière portant
l'inscription suivante: ‘Inspecteur 56”,
couleur bleu et argent a été perdue à

 

 

partir l'hôtel Plaza A Avenue HO-
idde Ville. Bi Terrouvés, la remettre à|En terminant, merci À tous.

* e aza, rue Lafupitgipe, Rivière-du-Loup. ain ière Georges FRANCK.

15-p, tr —

A LOUER: — J'n logement de 3 piè- Naissances
ces, chauffé, devenant livre le 15 mars.
gpdresser À 48 rue Fraser, Téj. 2991.
Pe

Rivière-du-Loup:
M. et Mme Josaphat Damours

(Laurette Pumajs) font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, né à l’hôpital St-
Joseph le 20 février et baptisé le
même jour Joseph-Alphonse-Yves.
Parrain et marraine: M. et Mme Al-
phonse Damours, ‘ grands-parents
de l'enfant. Porteuse: Mlle Huguet-

 

BONNE DEMANDERE: — Pour servi-
ce général dans une famille sans en-
fants. S'adresser au Dr J. O. Benoit,
560 Lafontaine, Riviére-du-Youp, Sta.
15-18-p.

A VENDRE: — Une chaise de bur-
bier, de marque Koken, en bonne oon-
dition, S'adresser au salon de barbler

 

 

 

lation,Ta2118. Rivière-du-Ixub |te Dumais, tante de l'enfant.
p.

Biencourt:

LOGEMENT A LOUER: - x st-| M. et Mme Sylvio Morel (Eva
Ouellet) une fille baptisée Marie-
Bibiane-Lise. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Alfred Lebel, de

Biencourt. amis de la famille.

Ludger, Tél. 2726. Chambre de bain,
Moderne, Peinturé à neuf.
16-p.

 

 

bulalre pratique: l'anglais ou fran-
cais, puis en 1946 ce qui est peut- cer
être son meilleur ouvrage: Faux Omission

Sources de Notre Histoire (Fides), Dans le compte-rendu du décès
étude sur les conditions économi- de madame Alphonee St-Pierre, de
ques et sociales de la colonisation ‘Ste-Rose du Dégelé, les noms de
en Nouvelle-France. 11 apporte M. et Mme Joseph Soucy (Jeannet-
dans ce dernier, sur les débuts de te St-Pierre), neveu et nièce de la

notre peuple, des explications et défunte, de Sherbrooke, avaient été
des lumières qu'en vain l'on cher- omis par erreur daus "a liste des
cherait ailleurs. Né à Québec en parents de la défunte. ’

 
 

toine GérinLalote, avocat, journa- o
ste et écrivain, auteur du roman

Jean Rivard, et de Joséphine Pa- Saint-Epiphane
rent, fille du journaliste Etienne
Parent, qui fut sous-secrétaire d’E- M. Georges Dubé en voyage d'af-

tat sous l'Union. Membre de lajfaires à Montréal. Il a assisté sa-

Société Royale du Canada depuis medi dernier à la soirée Maurice

1898, il en avait été président en Richard. Il a aussi été l'invité de

son frère Lionel Dubé, de Mont-

 

 

1933-34.
L'ILLETTRE réal.

Présentation de la Nouvelle

Dodge Savoy

   

      
Nouvelle cette année, la Dodge jointe à 'élégaince beau
Savoy est une version “S tale Joate d'une goth n Sau
et luxueuse” de la Dodge Subur- merciale — pourtant, elle se
ban tout métal qui est si popu- transforme instantanément “en
laire, La Savoy tout acier, qui une onnette dont Ia
convient à tous les , e et en à celle d'un
le confort et la sécurité d'une ex- commerc .
cellente auto de promenade

Four Lit
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cial du lin.
Ce Conseil est d’avis que nous

devrions faire de bons ensemen-
cements, pour répondre à la grande
demande qu'il y a actuellement, 

| C'est probablement en se basant

” » !

main soir lors de la seconde rem- Cer dans Québec, de

   
AUTOMOBILE--.|} =".

pour les produits du lin sur les

marchés canadien, américain et
anglais.

I “La Revue d'Actualité de la ei-
tuation agricole au Canada" publiée

par la division des marchés, nous

dit qu’il y a actuellement pénurie

de filasse et de graine à l'huile,

non seulement au Canada, mais

dans tous les pays producteurs.

eur ces données due le Conseil
Provincial recommande d'ensemen-

10 à 15,000

arpents de lin.
11 est plus que probable que les

prix seront supérieurs à ceux payés

pendant la dernière guerre, par-

ce que la demande est forte et que

le produit désiré est rare.

Si votre dernière récolte ne vous

& pas rapporté autant que Vous

vous attendiez, c’est que dans le

temps, la demande était plutôt res-

treinte et qu’il a fallu garder vos

produits 2 ans en entrepôt et payer

de grosses assurances.

Tout laimsse prévoir que nous

n'aurons pas ces difficultés pour

les quelques récoltes à venir. La

Linerie est prête à ouvrir ses por-

teg à condition que nous ayons un

nombre d’arpents suffisant pour

justifier la réouverture.

11 va sans dire que dans de tel-

les conditions, la graine de semen-

ce sera plutôt rare, c’est pourquoi,

nous vous demandons de prendre

une décision assez prochaine, si

vous voulez, bien entendu, répon-

dre à l’appel.

Vous avez sur le bas de cette eir-

culaire, un blanc de commande que

vous voudrez bien nous retourner

le plus tôt possible, si VOUS êtes

favorable au projet,

Nous attendons votre réponse as-

sez prompte.
Votre tout dévoué,
ROLAND LEBLANC,

Agronome Officiel.

 

Le poisson gelé est la molédic-

tion des pêcheurs des côtes cana-

diennes. Il n'est pas vendable sur

le marché et brise les gréments.

Tout compte fait,

on obtient davantage
avec upe

machine à coudre

SINGER

     

 

  

 

    
   

  

   

 

  

Tél. 2938

  

Examen de le Vue

Tél. Bureau: 2592

| PRATTE & LAVOIE Enr.
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M. BELANGER, O8.=
° 0sew

OPTOMETRISTE - OPTICHN |. -

BIJOUTIER

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

Bloc Belle

Le meilleur assortiment en ville pour Joncé, Bagues
BON EE

de fançailles, Montres de tout genrs,
Articles de fantaisie, -

|  SPECIALITE: REPARATION DE MONTRES,

INSPECTEUR DES MONTRES DU C.N.R.

ASSURANCES GENERALES
RIVIERE-DU-LOUP.

  

16 ,rue Beaublen
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L. Lafresnaye

8% rue du Cimetière

Rivière-du-Loup, Qué.

Manufacturier et Importateur

Manufacturier de Monnments Funéraires — Pierres Tombales

Importateur de Statues en marbre d'Italie, sculptées à la main,

Spécialité: LETTRAGE DB TOUTES SORTES

Tél. 3147

 

ÀVENDRE

S'adresser à

Ronald Lévesque
28 rue Pouliot

RIVIERE-DU-LOUP.

Une hélice d'avion avec horioge ‘“Marti" .
jolie pour chalet. Prix très raisonnable. tu, 7 pierres. Très

 

 

  

 

   

Paul-Camille
Emboutelllenr autorisé

Téléphone 298
BEC

     
 

 

revenus encha
M. Florian Ouë

chantier la «

de leur voyage.
et a terminé gon

Naissance:

rèse Tardif) font part & leur -
rents et amis de la iesancearin
fille, née le 8 février et baptisée
le 11 sous les prénoms de Marie-
Francine-Maryse. Parrain et mar-
raine: M. +MmeGérard Dumont.

rteuse: e | B
Va-et-vients pre Sanger.
Le petit Pierre Vignola, enfant

de M. et Mme J. Marie Vignola est
à l'hôpital de Rivière-du-Loup,
Mme Thomas Beaulieu egt àl'hä-

pital de Rivière-du-Loup, Noug Jui
souhaitons un prompt rétabllsse-
ment. pé rétebiisee-,
M. Thomas Beaulieu et Mile

Gilberte Beaulieu étaient de pas
sage à Rivière-du-Loup dernière-
ment.

M. Marcel Levasseur est de Te-
tour de l'hôpital de Rividre-du-
Loup après un séjour de 3 jours.

M. Lionel Tardif et son frère  
poux |

© GarantieGERdoparfait
fabrication:

CERCLE DE
COUTURE SINGER

980 Lafontaine

Veuilles m'envoyer, sans frais, |
nonvedu catalogue SINGER }
aise modèles: des. ples |

Celireeens iesRGR

DriALA
sesvuingesgresgeprrvaessyx

pre eersssacre

Co oo B8IEL,
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sont de retour des chantiers de l’A-
bitibi.

M. Lucien Lafrance est de re-
tour des chantiers de Franquelin.

MM. Florian Ouellet, Gérard
Dumont et Jean-Baptiste Lafran-
ce étaient de passage à Trois-Pig-

M. et Mme Gérard Paré . Tée
sré (Thé M. le curé, Le r

175.85. Sine! ni incère

semaine nière.
Pernièrement fi y eut tune soi-
récpéative gong le pe de

ecotte g'élère à
remerciements

 

On demande un logement de @
Li T‘Appartements,

 

 

 toles la semaine dernière. Ils sont
 

  
      

 
 

Attention à la popoletion deL'ne-Vert |

et des paroisses avironnentes | i

Géaire avisèr' sa clientète delapudiis en
jours à leur "tous
uneeonladral
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"J EEAMEX

à - ‘ Ottawa ,15. — (DNC).
}--une  honta, de. voir certains gros

d'affairés réclamer la cons- |

Mer yan .
TOLSN os rene

é-

re lé »-

_ctsu

hommes

‘nétice de leurs compagnies. Si nous

dévons avoir la conecription
tout, la conscription de la richesse
-comme le reste. Les riches devraient
payer pour le programme d'arme-

 

de de VUS ot AJUSTEMENT de LUNETTES

‘SH. Pelletier,
SUREAU ET LABORATOIRE ~~ *

Rivière-du-Loup
"Voisin du Château Grandville

 

Ledéputé de Témiscouata son prend
… monsieur Rhys Sale

— “C’est lement comme d’un prospect pour d'un grand concours de parents et

d'amis les funérailles de M. Théo-
M. Jean-Francois Pouliot, dépu-'phile Michaud, époux de dame Ma-

«ription, la tuerie des gens et non té libéral de Témiscouata, a fait rie Ouellet, décédé à l’âge de 82

is défense du pays, pour le bé- cette charge, hier aux Communes, ‘ang et 11 mois.

 

0.D.

TH, 78

faire de l'argent”.

après avoir relevé le nom de M
devons avoir 1a conscription, nous Rhys Sale, président de la “Ford ge dans le deuil une belle-soeur,

de Motors of Canada’ sur la liste du Mme Alfred Michaud, de St-Epi-
resspurces phane, ainsi. que plusieurs neveux

Le député de Témis- et nièces.
Conseil; nattonal des
humaines.
couata a répété certaines déclara-

Décès de monsieur |
Théophile Michoud

à 10 heures, Ont eu

 

A Cacouna, samedi, le 10 février,
lieu, au milieu

Outre son épouse, le défunt lais-

Nos vives condoléances.
 M ment tant qu'il sera possible de, tions de M. Sale qui, après avoir

leur tirer de l'argent. Je déteste ces déclaré que la guerre était inévi-
gens qui pensent à la guerre seu- ;table il y a plusieurs mois, a sc| cription “Je suis fermezuent oppo-

cusé récemment le gouvernement
de ne pas faire un effort assez con-
sidérable. Dans le même discours
où il réclamait la conscription, M.

 

LA DEMANGTAISGH

  
quide pur, rafralchissant, et universclicoent

. adoucit et caine prutipteimeut les dé-
crfuelles causées pur l’eczeui, les

, les darts, le pied ble el ies autres
ons de la peau. Buutcille d'essai, 35e.

médicament n'est pas graisseux [lu prenière
jon arrête 1> démangeaison la ols vive,

: votre argent vous eut retis. Denindez à
en la Prescription D.L.L. (cuo-
oaire on ultra-forte).

’ F
M AFFOLAIT! Sale se plaignait que sa compagnie

Capt alors que ie décuuvrx ju sou © extra ;
eréiqalrs Tun soulagement sapide: la Prexnp. |N’aVait pas suffisamment de con-

.D.D. du Bro Dems. Co medicament trats de guerre. | 
| “Combien de contrats de guerre
{1a compagnie Ford et ses subsidiai-
;res ont-elles reçus?’ s’est écrié M.
Pouliot. |

M. Pouliot prenait part au dé-|
bat sur l'amendement du parti

créditiste qui réclame la cons-

sé à la conscription d'un côté seu-
lement que nous avons eue durant
la dernière guerre, a dit le dépu-
té. C'était la conscription par la
porte d'en arrière en novembre
1940 à novembre 1944 et la cons-
cription ouverte que nous avons
eut ensuite n’a pas gagué la guer-

A «a séance du 12 février Le
Rucher offrait à ses auditeurs une
conférence donnée par le vicaire de
Ste-Rose, M. l'abbé Jules Côté. Le
conférencier raconta son pèlerinage
à Rome, fait 1'6té dernier. Cette
conférence fut très goûtée de la
foule qui rempliseait la salle de
l'école. Voici en réeumé le voyage
que nous avons fait ce soir-là.
Le 19 juin, nous sommes à New-

York plus de deux cents pèlerins
canadiens. Nous montons sur le S.
8. Roma, où déjà six cents améri-
cains gont inetallés. La place dis-
ponible étant plutôt restreinte, nous

ne sonwnes pas tous en première

classe. Tout de même nous quit-

tons l'Amérique: pour la traversée
de l‘Atlantique qui doit durer dix
jours. En plus des rencontres, des

amitiés qui se lient au cours d'une

telle randonnée, nous célébrons no- re. Elle n'a servi que les ‘‘racket-
ters’’ et les profiteurs de guerre”.
Le député de Témiscouata & fait

l’historique de la mobilisation du-
rant la dernière guerre pour dé-
montrer que le paye a suivi les
méthodes les plus stupides possi-

soit déciarée essentielle
qu’on poussait de force les jeunes
gens dans l'armée. Citant lés rè-
glements en vigueur, M. Pouliot a
fait rire la Chambre lorsqu'il a re-
levé que l’agriculture était consi-
déré comme une ‘‘occupation sai-

bles, afin qu'aucune occupation ne’
de sorte|

 
 

 

 

 
  

     

sonnière”, ainsi que les transports.

La “saison” agricole se limitait à

quelques mois dang chaque provin-

ce, comme si les soldats pouvaient

vivre sans manger, a dit M. Pou-
liot.

Il a ensuite mentionné la période

du service militaire d’un mois qui

fut portée à quatre mois et ensuite

re, par simple décret ministériel.

M. Pouliot affirme que l'amende-

ment des créditistes et les manoeu-

| Tours. Dans cette ville de 80,000

imposée pour la durée de la guer-,

  
9 ...ET C’EST AINSI QUE

oud avons bâtiLicole"
C’est le plus gros contrat que j'aie jamais

essayé d’obtenir. Bien entendu, je n’ai pas

tardé à voir le gérant de ma banque.

“Georges, lui ai-je dit, j’ai besoin d’aide pour

m’attaquer à une affaire aussi importante.”

Nous avons étudié le projet à fond et nous

avons discuté, ensuite, la somme dont j'aurais

besoin. Lorsque le contrat me fut octroyé,

il m’a accordé une marge de crédit qui m’a

permis d’aller de l’avant. Maintenant, c’est

commesi l’école était déjà bâtie,

x + = *

Le gérant de votre succursale

consent tous les jours des crédits

à court terme, afin d’assurer la

oo paye des ouvriers, l’achat de

matières premières et la fabrication et la

vente d’objets manufacturés.

   
ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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vres de la légion n’ont pas d'autres

buts et que le pays est fatigué de

voir la conscription comme un bal-

lon politique. ;
M. Pouliot estime que la ques-

tion des ressources humaines de-

vrait être confiée à un comité du

parlement parce que les députés

connaissent les besoins de leurs

comtés et non pas à un conseil na-

tional formé de gens qui n’ont au-
cune responsabilité.

L'Action Catholique

22 nouveaux clubs 4-H
fondés en 1950

L'Association forestière qu'ébé-
coise qui organise et maintient les
clubs 4-H annonçait récemment
que 22 nouveaux clubs avaient été

fondés en 1950 pour porter le nom-

bre total des clubs à près de 210

distribués dans toutes les parties
de la province.
Dans un rapport volumineux et

bien présenté, l'Association fores-

tière passe en revue les nombreu-

ses réalisations et les belles ini-

tiatives des clubs 4-H au cours de

1950. Cet organisme, qui groupe la

jeunesse rurale de 10 à 20 ans,

s'intéresse d’une façon particulière

à la conservation et à la protection

des ressources naturelles et tout

spécialement des ressources fores-

tières.
Pour répondre à leur but 4-H,

les clubs ont planté des milliers

d'arbres, ils ont organisé plus de

125 fêtes d'arbres et ils ont à leur

crédit près de 1000 excursions d’é-

tude en forêt. Tous les jeunes qui

font partie des clubs 4-H s’initient

aux travaux de sylviculture et font

de magnifiques travaux d’embelfis-

sement. Cependant, les activités des

membres ne se limitent pas seule-

ment à cela. En effet, ils ont par-

ticipé à 16 concours provinciaux

4-H et à tous les concours men-

suels. Plus de $3,500,00 ont’ été
distribués en bourses d'étude aux

gagnants provinciaux des différents

concours lors du fameux congrès

provincial qui est le couronnement
de l’année 4-H.

Les congrès régionaux et les

campements organisés par le Bu-

reau Central sont aussi très popu-

laires sj on en juge par les présen-

ces. Tous ceux qui prennent part à

ces démonstrations, en retirent de
grands bénéfices et seront capa-
bles de mieux remplir le rôle qu’ils
aurontà remplir au sein de la po-
ciété.

 

 

 

Des bouteilles laissées à la dé-
rive dans la Baie d'Hudson il y a
vingt ans dans le but de vérifier
leg courams d'eau, sont encore re-
trouvées chaque année. Elles sont
toutes retrouvées sur la côte de
cette bale. 
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tre fête nationale. Les Canadiens
réussissent à ge grouper pouf les

‘repas et le soir, soirée canadienne
qui débute par la récitation du cha-

pelet et se continue par des chants

du folklore. Les Américains &ppré-

cient nos chansons & répons et ont

un faible pour notre ‘‘Alouette’.

Le 29 juin, leg côtes françaises

sont en vue et, bientôt, nous ac-

costons au quai de Cherbourg. Nous

avons hâte de fouler le sol fran-

cals, et les douaniers mettent no-

tre patience à l'épreuve, car il nous
faut attendre quatre heures avant

de pouvoir quitter le navire. En-

fin ça y est... et nous montons

dans les autocars qui nous atten-

dent pour une randonnée de 250

milles qui doit nous conduire à

habitants, les autorités nous of-

trent une réception. En route pour

Lourdes, lieu de pèlerinage. Une at-

mosphère de piété nous environne,

tout nous porte à la ferveur. Nous

avons le plaisir d'entendre Mer
Feltin, archevêque de Paris, qui

donne un sermon. Contrairemet à

ce que l'on croit en certains mili-

eux, nous comprenans …fac{lement

|l'éminent orgteur. Nous visitons la
basilique, ou plutôt les deux basili-

ques superposées, l'un en bas de sty-

le bysantin et l'autre donnant sur|

l'esplanade des processions et de
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Gaspé, nom historique du Cana-
da français. Le 24 juillet 1534, Car-

tier y plantait une croix écusson-

née de fleurs de lys. Cette croix

ouvrait à la civilisation chrétien-
ne le nord de l’Amérique.

Quatre siècles ont passé, et tou-

jours la Gaspésie conserve son ca-
chet pittoresque. La saison estiva-
le attire deg milliers de touristes.

Si du Coin-de-la-Surprise, il vous
a été dohné d’apercevoir le Rocher

Percé, vous avez abandonné un ins-

tant les fatigues du voyage pour

contempler ce fameux roc sur le-

quel se brise la vague. Et ce n'est

là qu’un des nombreux sites gas-

pésiens où l’on peut admirer le
caprice de la nature,

Le voyageur, qui brûlant les é-

tapes a contourné la péninsule,

croit que cette région du Québec

n'est propre qu’à l’industrie de la

pêche. Il se trompe grandement.

Bloignons-nous du rivage et péné-

trons plus avant dans les terres.

Nous changeons vite d'idée. Par-
tout, de vastes étendues couvertes
de forêts n'attendent que la hache

et la charrue du défricheur pour

vroduire cent pour un.
Vers 1920, i se fait dans cette

région une propagande de coloni-

sation. On y fonde la colonie de
Val d’Espoir. Aux pionniers gas-

pésiens se joignent des familles de
la Beauce et de Frontenac. Et la
terre ne trompe pas ces vaillants

défricheurs.
‘’Très étendue (cf. Sur les pas de

nos défricheurs), la colonie de Val
d'Espoir englobe totalement les
rangs III, IV et V du canton Per-

cé, ainsi que le rang VI Sud du
canton Malbaie et les lots 3 à 21
du rang V du canton Rameau.

Sise sur un terrain vallonneux a-

vec une inclinaison générale vers

le Sud, Val d’Espoir repose sur les

formations de Bonaventure sur-
tout. Quelques ruisseaux encais-
sés gillonnent le territoire, mais
leurs vallées étroites sont généra-

lement pou profondes. Lë sol de

couleur rougeÂâtre est plutôt ferti-

le; 11 est on majeure partie dérivé

de schistes argileux. Les roches à

l'état libre sont plutôt rares dans

ce secteur, mais les sommets de

quelques puissements laissent poin-

ter ici et là des affleurements de
schistes ou de conglomérats de peu

d'éteridue. Puis, particularité ré-
confortante: Val d’Espoir se ait

l’une des colonies de la Gaspésie

les mieux partagées au point de
vue sol et topographie”.

dotée d'une Ecole régionale d’Agri-

cultare dirigée par des Clorcs de

Saint-Viateur. Pourquoi une -
le d’agriculture dans ce coin recu-
16 de la Gaspésie. ..? Cela forait le
sujet d'une bien longue histoire.

Contentons-nous do dire que c’est
un ancien monastdre cistercien. En

1935, on ne peut surmonter la
crise économique et la communau-

est dissoute. les instances

de Mer Ross, siore A ue deGee.
gouvelnement provincial

cshsent & solder jes créanciers à
ue ia maison soit oon-

&
ih

: 
  

style gothique. À regret, nous quit-
tons ces lieux bénis pour continuer
notre voyage en passant par la C8
te d'Azur, et ses pittoresques pay-
suges qui Hous rappellent un peu
notre Gaspésie. Puis c'est Marsell-
le, St-Ruphael, Nice Monaco et
Menton.

Nous quittons lu France pour
l'Italie. Une fois lu frontière fran-
chie, la ville de Géneg nous ace
cuellle. Nous ne manquons pas de
visiter son cimetière unique au
monde et l’unique gratte-ciel de
l’'Europe-—31 étages. Nous saluons
Pise et sa tour penchée. ..et c'est
bientôt Rome ,le but de notre pé-
régrination.

Rome!... les mots nous font
défaut, ilg sont impuissants à dé-
ecrire les sentiments que nous é
prouvons. Nous assistons à l’au-
dience du Suint-Père. Nous en sor-
tons bouleversés, émus. Voir le
Pape! Nous accomplissons notre vi-
site aux basiliques majeures pour
le gain du jubilé et c’est mainte-
nant le tour des musées, des biblio-
thèques, du Vatican. Nous voudrions
nous attarder mais l'inexorable iti-jautres mauvaises herbes

  

Rappelons-nous les promesses
que le Sacré-Coeur a faites à sainte
Marguerite-Marie pour ceux qui

LeSainl-Laure
Conférence de M. l'abbé Jules Côté Premier vendredi du
au “Rucher” de Notre-Dame-du-Lac|™" *

|

  

Peur ua sevice PROMPT of COURYOM
Rendes-vous à la

Station de Service Shell
TELEPHONE: ME

COIN FRASER.JOLY

 

   
  

   RIVIERE-DU-LOUP

Certificat décerné à M. J.-C. Dubeau
de Ste-Anne de la Pocatière

 

Ste-Anne de la Pocatière, (D. N,
auraient une dévotion spéciale en C:) — L'Association des Assureurs
l'honneur du Coeur Sacré. La dé-iVie du Canada transmettait der-
votion uu Sucré-Coeur est une dé- Hièrement à M. J.-C. Dubeau, re-
votion au coeur de chair de Jéeus. |I'Fésentant de la Sauvegarde et

 

un très grand succès ses exam
de deuxième année sur la Sollici=
tation et l'Art de la vente de l'As-
surauce-Vie, les Principes fonda-
mentaux et la Pratique de l'assu-

Cette dévotion au coeur de chair de C©Urtier en assurances générales, ‘rance-vie, la Législation provincia-
Jésus ne s'arrête pas là cependant, YR Certificat C.L.U. Intermédiai-
Le coeur est le symbole de l'amour. T@ de Institute of Chartered Life
C'est une dévotion à l'Amour que \'Hderwriter of Canada, pour
notre Sauveur nous a manifesté en BUccès remportés aux examens de

recon- deuxièmenous rachetant. C’est une
naissance que nous devons mani-

ses

année Assureur-Vie A-
Bgrée.

nous a aimés et qui s’est livré lui-

M. Dubeau, qui a commencé en
1948, les études professionnelles

même pour nour À Dieu comme une d'Assureur-Vie (trois ans), néces-

fester à l'égard du “Christ qui

(Chartered Life Underwriter. Uni-
versité de Toronto) a passé avec 

 

gereuses et tout spécialement les
maladies à virus.

On vient en effet de découvrir
aux Etats-Unis qu’un insecte, une
sorte de cicadelle, serait le prin-
cipal agent propagateur d'une ma-
ladie qu'on appelle la frisolée de
la betterave à sucre. Le point in-
téressant de l'histoire est que cet
insecte prend sur les chardons ou

de ce
néraire nous force à dire adieu à genre les germes de maladie qu'il
tous ces trésors, à la Ville Eter-,
nelle. Et ie voyage continue par la
visite de Naples et son beau golfe;
Assise, tout imprégnée encore de
l'esprit du Poverello, Florence, Pa-
doue, Venise, Milan nous invitent

tour à tour.

Aprèg un coup d'oeil en Suisse,
nous nous retrouvons A Paris.
L'on nous accorde quelque temps
de répit ce qui nous permet de vi-
siter les musées, les bibliothèques,

 

va déposer sur les plants de het-
teraves. Bu extirpant des pâtura-
ges ces plantes nuisibles et en les
remplaçant par des plantes four-

des tomates, appelée brûlure jau-
ne, produit le nanisme ou rabou-
Erissement des tomates et peut dé-
truire les jeunes plants. L'un des
moyens d’enrayer les ravages de la
brûlure jaune des tomates consis-
te à détruire certuines mauvaises
herbes qui poulssent dans le voi-
sinage, comme le chardon de Rus-
sie, l'amaranthe, le chou-gras, la
bourse-à-parteur et In camomille.
On signale encore que d'autres ma-
ladtes à virus, comme le Jaunisse-
ment des carottes dans les provin-

ces Maritimes, seront plus faclle-
ment contrôlables si l'on se donne

le relative à l’Assunrance-Vie, la -
Finace commerciale et la Psycholo-
gle appliquée aux affaires. '

Cette année, M. Dubeau complè-
te ses études sur ls Sollicitation et
l'art de la vente, la psychologie,
l'assurance commerciale et parti-
culièrement sur . l'administration
des successions, le pertage de la

offrande et en sacrifice d’agréable "ires à l'obtention du titre C.L.U. eu
odeur” (Ephésiens 5, 1). : ccession, les testaments et fidu-cies, la loi fédérale deg droits sue-

cessoraux, la lo] concernant les
droits imposés sur les euccessiong
et sur les tranemissions de biens
de successions de la Province de
Québec. :;
 

Lisez le “Saint-Laurent” ’
 

de boucherie.

ragères, les chercheurs espèrent ;non seulement enrayer cette mu- (la peine de détruire les mauvaises
ladie de la betterave, mais encore herbeg qui lour donnent aslle.
utiliser les parageg pour la pro- Le rôle des mauvaises herbes
duetion de l'agneau ou du boeuf comme artisans de la propagation

des maladies végétales est un
polut an’il vaut la peine de aoull-

La frisolée de la betterave ne'gner en un temps de l'année où les
cause pas encore d’'ennuis aux pro- cuiltivatenrs songent aux grains

les Champs Elysées la Tour Eiffel. |\dycteurs canadiens de betterave à let graîney qu'ils mettront en terre
etc,

Notre pèlerinage
Nous revenons en avion.

Tel est le voyage fuit lundi der-

nier en compagnie de M. l'abbé Ju-
les Côté. M. l’abbé R. Voisine fut
chargé de remercier l’aimable con-
férencier. Avant d'entreprendre ce
voyage, M. l'ubbé Jean-Marc Desro-
siers nous avait montré que seule
l'Eglise catholique possède tes qua-
tre uotes de In vraie Eglise,

Merci an lncher pour cette bel-

le soirée,

registrés, ayant à sa tête un tau-

reau Ayrshire, L’ensilage de bI6

d’Inde et légumineuses est un pré-
cieux complément pour l'alimenta-

tion du bétail.
La basse-cour n’est pas un dé-

partement de moindre valeur à l'E-
cole d'Agriculture. Chaque année,
on y élève quatre mille poussins et
quatre cents dindonneaux. Et les

résultats sont plus que satisfai-

sants.

La culture motorisée y est à

l'honneur. la forêt fournit une
large part du revenu, tant en pul-

pe qu'en bois de sriage. Un mou-

lin à scie y a été aménagé pour

la préparation du boig commer-

cial.
Quolque jeuna encore, l'Ecole

d'Agriculture Ste-Marie de Val

d'Espoir compte environ 300 an-

ciens. Chaque année, une quaran-

taine de garçons de toutes les ré-

gions de la péninsule y viennent

quérir la science agricole.
Deux agronomes laiques et le

frère Desrosiers, agronome,  ap-

prennent aux jeunes comment ti-

rer profit du sol. On y enseigne é-

galement la religion, le français,

l'anglais et l'arithmétique. L'ate-

lier de menuiserie a pour titulai-

re un maître en la matière. Les é-

lèves y fabriquent des objets di-

gnes d'éloges.
Sous la laborieuse direction du

Frère C.-E. Desormeaux, l'Ecole

d'Agriculture de Val d'Espoir,

bien qu'ignorée, a contribué lar-

gement au développement agrico-

le de la Gaspésie. Avec son accueil

chaleureux et son dévouement in-

lassable, elle a su inculquer à nos

jeunes l'amour de la terre, l’a-

mour de la patrie.
Voir Percé et se souvenir.
Voir Val d’Espoir et espérer.

Yvon LEVESQUE,
Agronome-Professeur.
  Les mauvaises herbes
propagent les maladies

 

 
Depuis 1938, Val d'Espoir est [

OTTAWA, 14 février. — C'est
un fait connu que les mauvaises
herbes réduisent l'espace vital et
le volume de nourriture que l’hom-
me et le sol tentent de fournir aux
plantes utiles. Mais il y & plus. Les
mauvaises herbes seraient une me-
nace indirecte aux cultures en hé-
bergeant certaines maladies dan-

QuandvotreDOS
vous fait mal

 

est terminé.
affirme M. H.-N.

de la division de la Botanique et
de la Protection des Plantes au
ministère fédéral de l'Agriculture.
Le même virus s'attaque  cepen-
dant aux plantations de tomates
des régions arides de la Colomble-

sucre, Racicot,, le printemps venu. Le ertblage et
le nettoyage avant l'ennemence-
ment a toujours été et est encore

la méthode la plus économique et
la plus efficace de détruire les
mauvaises herbes qui, directement
et indirectement, réduisent le ren-

Britannique dit-il. Cette maladie dement des cultures.  
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Le soldat d’aujourdhui qui récite la prière en

commun sous la direction de son aumônier,

manifeste la même foi immuable que témoignait

Maisonneuve le soldat-fondateur de Ville-Marie,

quand, en 1642,il faisait planter une croix dans

le flanc du Mont-Royal.

Devant la menace grandissante des sans-Dieu,

l’Armée canadienne, protectrice de nos libres

institutions religieuses et civiles, voit à ce que

tous ses soldats aient l’entière liberté de pra-

tiquer leur religion,et elle leur en fournit large-

ment les moyens.

De plus, l’Armée leur fournit toutes les choses

dont ils ont besoin pour vivre confortablement,

et se récréer. Quelle belle carrière que celle

du soldat!

Vous êtes invité à servir dans —

S'ADRESSER À: |Dépôt d'effectifs No 3, Hutte 41,
Covellelds, QUEBECTR]
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Seouten “Coup de Clairen®, tes les jeudis soir, 8e réseau françaiide Rodio-Carindd,

_ 91 VOUS NE POUVEZ ENTRERDANS L'ACTIVE, FAITES VOTRE PART DANS LA RESERVE

     Soles’ Ge Patetet:erarei où Vendroai

    

  

      

 

ve
»

               

  

   

  

   

 

  



   

  

  

   
  
  
  

   
   
   
   

    
   
  
   
  
  

 

  

   

 

    

    
  

  

 

  

 

 

=, Un service d'envergure nationale

CHRONIQUE SPORTIVE — 12.15

LE MUSIL HALL DES VEDETTES

RADIO-COLLEGE — 4.80 pm. —

LE THEATRE LYRIQUE MOLSON

COUP DE CLAIRON — 8.80 p.m.
CONCERT POPS — 8.30 pm. —

NOS FUTURES ETOILES — 8.00

7 ;

Prinoipaux

MADAME EST SERVIE — 10.45 a.m. — lundi, mercredi, vendredi.

POUR VOUS MADAME — 10.80 am. — mardi et jeudi

NOUVELLES FRANÇAISES — 6.13 p.m. — quotidien,

UN HOMME ET SON PECHE — 7.00 p.m. — du lundi au vendredi.

MOI J'AI DIT ÇA — 7.45 p.m. — vendredi.

L'EPERVIER — 8.00 p.m. — lundi

KRALLIEMENT DU RIRE — 8.80 p.m. — mardi.

AUTOUR DE LA TABLE RONDE — 8.00 p.m. — mercredi.

TENTEZ VOTRE CHANCE — 8.80 p.m. — mercredi.

RADIO CARABINS — 9.00 p.m. — mercredi.
TAIENTS DE CHEZ-NOUS — 8.00 p.m. — jeudi.

HOCKEY ESSO IMPERIAL — 9.05 p.m. — samedi.

programmes

à l'horaire de

C.J.F.P.

 

p.m. — quotidien.
— 3.00 p.m. — du lundi au vend.
du lundi au vendredi.

— 9.00 p.m. — lundi.

—— jeudi.
ve

p.m. — dimanche.

 

local le plus rapproché. Ce faisant,
ceux-ci se rendent bien compte que,
pour leur venir en aide, on exami-
nera jusqu’à la dernière, g'il le faut
les offres et les demandes de tra-
vail dans la localité, mails ils ne
savent pas toujours que l’activité
de la Commission se prolonge au-
delà des frontières de leur voisi-

nage immédiat. 

 

Une fonction importante du Ser-

vice national de placèment de la

Commission d'assurance-chômage

que le public ne connaît peut-être

pes suffisamment, est la ‘’mise en

circulation” ges emplois. L'impor-

tance de ce service découle en pre-

vue pratique, cette fonction met

aussi en évidence l'envergure vé-

ritablement nationale du service

de placement.
Témoin deg dix ans d'activité du

Service national de placement. le

public sait assez bien que c’est

une chose toute naturelle pour un
mier lieu du fait qu’il met tout le

Canada en relation avec l'em-
   

  

   

employeur en quête de main-d'oeu-

oluyeur qui cherche de la main-|vre ou pour un travailleur à la re-

d'oeuvre ou avec le travailleur qui che d’un emploi de porter ses be-

sa Cherche un emploi, Au point de soins à la connaissance du bureau

Aux fins de administration du
‘régime, la Commission d’assuran-
ce-chômage a divisé le pays en cinq
régions. La région de l'Atlantique,
qui comprenait à l'origine les trois

| provinces maritimes mais s'est
“heaucoup agrandie lorsque Terre-
Neuve est entrée dans la Confédéra-
tion a son bureau pricipal à Mont-
ton, N.-B. La province de Québec
(forme une autre région ayant son
\mireau principal à Montréal. L'On-
‘tario. s'étendant à l’ouest jusqu'à

la téte des Grands Lacs et com-

 
 

  

 

 

                    

  

  

       

  

     

  

  

 

  

  

  

    

  

     

   

  
  

  

     

  

     

   
  

    

   

   
   
    

   
  

  
  
  

  

  

 

  

 

  
  
       

vous obtenez
plus de satisfaction
dune BONNE
tasse de café !

l’Donne tasse de café peut en effet
vous donner de nombreux motifs
de satisfaction...

Vous avez d’abord I'arome moclleux
qui se dégage de la cafetière … puis le
goût exquis qui se manifeste dès fos

ières gorgées et qui s'améliore
mesure que vous dégustez votre

breuvage.… et vous avez enfin cette
sensation de bien-être qui vous
envahit, même avant d'avoir fini

_ de boire toute votre tasse!
“ Oui, ce sonttoutes ces qualités qui

; : t leChase x Sanborn ves
©.gt c'est pourq le plus en plus

. gensadoptent ce clé d'unesaveur
t supérieure—le préféré

- des Canadiens depuis 85 ansl
Yor donc & obtenirbtevaleur

: votre argent lorsque vous
;_: acheter du café. Demandez le

“== Chase & Sanborn, car
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prenant la partie la plus haute-
ment industrialisée de la province,
constitue une troisième région a-
vec bureau principal à Toronto. La
région des Prairies, avec bureau
principal à Winnipeg, est la plus
vaste en superficie. Elle comprend ;
le reste de l'Ontario les trois pro-
vinces des Prairies et une partie de
la Colombie-Britannique septentrio-
nale. Enfin, la cinquième région,

celle du Pacifique, comprend le

reste de la Colombie-Britannique et

a son bureau principal & Vancou-

ver.
Lorsqu’un employeur présente

une offre d’emploi à son bureau

local, ce dernier s'efforce par tous

les moyens d'y répondre locale-

ment. D'ordinaire, la chose est pos-

sible; mais il arrive parfois qu'on

;De peut pas trouver sur place les |

travailleurs de la catégorie requise,

et alors, si l'employeur le désire,

la fonction de mise en circula-

tion entre en jeu. L'offre d'emploi

est transmise à tous les bureaux

de ce qu’on est convenu d’appeler

la première zone de mise en circu-

lation. comprenant les bureaux à

proximité du bureau local qui des-

sert la zone où est situé l’établis-

sement de l’employeur en question,

et ces bureaux font alors le né-

cessaire pour trouver la main-

d'oeuvre requise; souvent on n’est

pas obligé d'aller plug loin.

On comprendra, cependant, qu’il

est parfois difficile de trouver des

travailleurs de certains métiers ou

de certaines catégories: ils sont

disséminés ici et là ou bien con-

centrés dans un même coin du pays.

Le Service national de placement

fait rapport à l'employeur s’il n’a

pas réussi à trouver les travailleurs

requis dans la première zone de

mise en circulation et lui demande

s'il désire que son offre d'emploi

soit mise en circulation dang un

territoire plus étendu.

Si l'employeur en manifeste le

désir, l'offre d'emploi est mise en

circulation à travers toute une Té-

gion. Tous les bureaux de cette ré-

gion reçoivent alors l'offre si le

bureau régional est d’avis que leur

assistance est requise pour Y ré-

pondre, et souvent il n'est plus né-

cessaire de s'adresser plus loin: la

demande est remplie et tout. le mon-

    
Bornage - Subdivision « Qescriation, planet cértifint de locatieation, ste.
28 RUE DE LA COUR

” RIVIERE-DU-LOUP.

L’après-midi 9 A 5 h.
Le sofr

 

  

MEDKOINE GENERALE

Tél. 2878 1, rue de la Cour

   

ARPENTAG

Arpentour

«

TEL, 2946"

  
   
   

  

  

 

Obstétrique

Rivière-du-Loup. Riv

Heures de Bureau :

7 à 0 b.    

ROLANDCHAMBERLAND| GHAMBE!
Enface du Palais

 

Jean-Paul Bérubé

Caze postale 186

ES

de Justice
8 P. 101

 

   
AVOCAT

ière-du-Loup, P. Q.

Téléphone 2467

  
 

  

 

Dr P. M. Roy   
I Chassé & Chassé

 

 

 
 

  

 

   
       

    

 

 
exceptés.
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Dr Luc Lebel
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PHARMACIE BELLE
En face de l’église St-Patrice

Vos prescriptions seront remplies avec soin par

Rémi Bell
PHARMACIEN-CHIMISTE

Diplômé de l’Université de Montréal.
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Chs.-Edouard Cliche, B.A., LLL.
NOTAIRE
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Cessionnaire du greffe de Mtre Charles-François

Beaulieu, en son vivant notaire à Notre-Dame-du-Lac,

de 1901 à 1946.

  
 

 

  de est satisfait.

La dernière et guprême tentati-

ve consiste à mottre ula offre

d'emploi en circulation à travers

tout le pays ,et alors l'offre d’em-,

ploi est expédiée à toutes les par-

ties du Canada où il est possible

de trouver la main-d’oeuvre requi-

se. De cette façon, l'employeur est

assuré qu'on a fait tous les ef-

forts voulus pour répondre à ses

besoins.
Ce bref exposé vous

l'utilité d'un service

nationale. Il n'est pas de service

privé ou de service confiné à une

seule localité ou à une seule pro-

vince qui puisse remplir un tel rô-

le. La mise en circulation permet

de répondre tant aux besoins des

employeurs qu’à ceux des employés.

Grâce à cette fonction, ceux-ci ont

l'impression de ne pas être limités

aux frontières de ela zone de leur,

bureau local ou même de celle du.

burau régional. |

Nous sommes loin des anciennes

méthodes d'embauchage. En un

mot c'est du travail systématique,

et non pas dn travail à l’aveugiet-

te. Le fait que le service de mise

en circulation existe et fonctionne

constitue une des Talsons pour

lesquelles les employeurs en vien-

nent graduellement à la conclusion

que le Service national de place-

ment de la Commission est l'orga-

nisme le plus efficace qui soît dans

le domaine du placement.

démontre

d'envergure

SIROIS, CARON, RENAUD,

Dr J.-André Lessard
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Provincial de ! ture
CAPACITE: 50,000 OBUFS
Production: 10,000 poussins

par semaine.

6144 sujets reproducteurs a-
yant qubi l'épreuve du sang a-
vec succès, PAS UN SEUL

1 REACTRUR et cola à la pre-
à mière sproure Poussins vigou-
roux, développement uniforme.
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Chs.-Eug. Albert
Libre tous les soirs

ot samedi après-midi.
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DIRECTEUR DE FUXERAILLES

Embaumeur diplômé
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SOULAGEMENT DES RHUMES
-Enrayez les malaises d'un

shume—rapidement; inbalez du

Linimeat Minard. Vous
respirerez plus facilement,

vous vous sentirez mieux

Faites-en l'essai, vous verrez.

INARDS
“TRIOMPHE DE LA DOULEUR"

LINIMENT|
 

duCarôme
ps unis le début du Caréme, I'E-

pliqué surtout les exercices néces-
saires de pénitence, tels le jeûne
et l'abstinence, et la mentalité avec
laquelle nous devons accomplir ces
exercices (Matth. 6, 14). Ces exer-
cices sont là pour disposer nos â-
mes à la prière. La principale priè-
re du Caréme est sans aucun doute

 

 

LESTALENTSDE
CHEZ NOUS”

présenté par

: THE

| .  BORDEN
Company, Limited

{| 1eme Souaissoir à sh. 80
| CSFP Rivière-du-Loup
 

Grand Prix Final
La Bourse-Borden

A $500.00

‘Pour upe audition, écrivez a:
“Lég talents de chez-nous”,

Radio-Oanada,

sé,dads sa liturgie nous a ex-

 

la Sainte Messe, puisque l'Eglise
met à notre disposition une Messe
spéciale pour chaque jour du Ca-
rême. Et ces exercices et cette priè-
re sont là pour nous aider à nous
défendre contre les attaques du
prince du monde, le démon (Matth.
4, 1-11). Il est facile de constater
que la liturgie du Carême nous met
en garde très souvent contre les
tentations de la chair, contre les
péchés impurs de toutes espèces.
Rappelons-nous saint Paul qui &'a-
dressait aux Thessaloniciens en ces
termes: ‘Ce que Dieu veut, c’est
votre sanctification: c'est que vous
éivitiez l'impudicité, et que chacun
de vous sache garder son corps dans
la sainteté et l’honnêteté, sans l’a-
bandonner aux emportements de
la passion, comme font les paiens
qui ne conaissent pas Dieu”.
(Thess. 4, 3-5).

A partir d'aujourd'hui, le Christ
ne nous donne pas seulement des

; exemples de mise en garde; le
| Chrits ne nous invite pas & lancer
seulement une guerre de défensive
‘contre les pièges du démon; mals

  | ; Montréal. Il nous engage à lutter ouverte-

' ment, à lancer une guerre d’offen-

=>sive contre le prince du monde,
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André Crevier, 0.D.
Docteur en Optométrie

EXAMENDE LA VUE

Ajustement de lunettes

 

502 Lafontaine

roi blanche et bavolets —
, moyennant supplément.

Nouveau tableau de bord... avec nouvelles

commandes Glow-Cup et instruments groupés

. savamment sur un “surpannecu”’ perforé, are
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Air-Wing. # -

   

 

  

 

    

Mn.

‘Contrôle’ automatique de le
régi per des ressorts . PP

  

       
     

  
  

    

æ

 

  

POUVEZ PAYER PLUS

=HENRI PROUL

©

à Sainte-Anne
Anne de ls Pocatière, (D. N.

nier, à une conférence que pronon-
çait au Collège M. Marcel Bélan-
ser, membre de l'Association des
Comptables agrégés du Canada. M.
Bélanger avait intitulé sa cause-
rie “Les carrières commerciales”.

il, n'ont pag toujours été en hon-
neur au pays surtout dans le
Québec. Par ia force des choses,
nos pères les ont négligées pour
embrasser plutôt celles qui contri-
buaient le plus à sauvegarder leur
langue et leur foi. Aussi la Pro-
vince de Québec apparaît-elle un
pou en retard sur ses voisines au
début du siècle. A co moment, I'B-
cole Commerciale de Montréal grou-
pe environ 800 étudiante. Mails voi-
ci qu'en 1984, l'Ecole de Commer-
ce de Québec est fondée. Reconnue
officiellement par l'Université
val en 1931, elle
d'hui plus de 330
nrofesseurs.

L'Ecole de Commerce accepte
dang ses cadres les- diplômés des
collèges classiques et desEcoles À-
cadémiques Supérieures
School). Elle exige par conséquent
une formation secondaire solide.
Elle donne à ses élèves pendant les

grou a

Eos a 80

{deux premières années une forma-
tion générale des affaires au ni-'
veau universitaire, les sciences lé-
gales, les matières comptables et
économiques. Parvenu à la 3ème
année l'étudiant peut se spéciali-
ser dans une deg quatre grandes
sections des sciences commerciales:
la comptabilité, l'industrie, la fi-

  

--_‘mtormanéé,dàcongn, à
de façon à assuref -

total. .

Z UN VENDEUR-AUTO

1e diable. Car nous lisons dans
l’Evangile de ce dimanche que le
; Christ a chassé un démon du corps
‘d’un possédé (Luc 11, 14); et l'on
|eroit généralement que c'était un
,démon impur (Luc 11, 24). C’est
pourquoi les leçons du Bréviaire
de cette semaine nous remettent
en mémoire l'histoire du patriarche
Joseph, qui résiste aux sollicita-
tions de la femme du Putiphar
(Gén. 39, &.. .); c’est pourquoi l’E-
pitre de samedi prochain nous par-
lera de la chaste Suzanne qui
lutta contre deux hommes corrom-
pus, et qui préféra obéir à Dieu
plutôt qu’aux hommes, qui prété-
ra être condamnée par les hommes
plutôt que par le jugement de Dieu.
Elle fut sauvée de la condamnation
injuste par la jeune prophète Da-
niel (Daniel 13). Cette histoire
s'est renouvelée en Sainte Maria
Goretti, qui prétéra la mort & une
vie de péché. Ici mérite une men-
tion spéciale le magnifique film
“LA FILLE DES MARAIS” qui
passe actuellement au théâtre ‘La
Scala” de Montréal et qui évoque
justement la vie de Sainte Maria
Goretti, martyre de la pureté. 

43 Innovations u dérnet dans
“el-dessous tn font voir
avæi-la grille DualSpinmirot
une nouvelle commande automatique mont

æncore améliorée, du moteur V-0 de 1OUchevaux.…
Lifeguard, sûre et solide . . . les gros fring Ring-Sizs
tsntre les Intetpéries. Unepromenaded'essaiyous

l'importance de ces mérites ndbveaux; Comparez ‘a
jendrez avec nousqu'atle set, à tout égard,

sine, son carénage, son

ron vosomebgence, de
Qualls autre vohurdof Sur's
fhfiniment supéricurt.

to ‘Théâtre
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Les carrières commerciales, dit-

(High |P

ii

<LE SAINT-LAURENT, 23 FEVRIER 1961

Confrence do BL Marcel Bélanger

nance, la distribution. Dens l'ave-
nue comptable notons que la comp-

 

ocatiè- [tabilité publique possède un statut
Tégrai. .
Comme on le voit tes aciences

commerciales oftr un champ
très vaste au travailleur et ouvrent
la voie à de nombreuses carrières,
comme comptable privé ou public;
ingénieurs ou prix de revient et de
production; de banque,
analystes financiers, actusires,
courtiers experts A la tite des
grandg magasins A rayons. Le tra-
vali comportera de nombreux dé
placements, des contacts sociaux
parfois difficiles à faire et quel-
ques périodes de surménage. L'a-
vancement est à base de travail et
de patience; la concurrence est
serrée. I1 faut aussi beaucoup d'i-
nitiative intellectuelle pour se te-
nir à la page.

L'étudiant qui embrasse une car-
rière commerciale doit avoir un ju-

La- gement sûr pour être capable d’ap-

pliquer ses conmfaissances à une

situation concrète. Une certaine

|andace complétée par un entre-gens

facile, alsée, l'aidera aussi baau-

‘coup. Les carrières commerciales
ont l’avantage de préeenter les

lug belles perspectives d'avenir
surtout au Canada.

lmposa

 

ntes funérailles de Madame
la Poeatière“|Alfred Beaulies à Notre-Dame

 

Un bel hommage a été rendu
samedi matin à la mémoire de Mme
Alfred Beaulieu, née Caroline Si-
mard, décédée à l’Age de 65 ans et
{8 mois. Un imposant cortège ac-
compagna la dépouille mortelle de
la maison de la défunte à l'église

| paroissiale où la levée du corps fut
faite par M. l’abbé Prudent Beau-
leu, beau-frère de la défunte, qui
chanta aussi le service, assisté de
MM.les abbés Jean-Marc Desrosiers
et Ovila Paradis.

Le deuil était conduit par l’é-
poux de la défunte, M. Alfred Beau-
lieu, Mme Donat Ouellet Mme J.-
Baptiste Ouellet, M. et Mme Pier-

Mme Evariste Simard, MM. Phi-
Hppe Beaulieu, Maurice Beaulieu,
Mme Léonard Soucy, M. et Mme Dé-
siré St-Pierre, Mlle Alice Beau-
lieu, Mme Gérard Bouchard, Mme
Trefflé Ouellet, Mme Gérard Cor-
riveau, Mme Albert Roy, Mme Tom
Picard, M. Bertrand Ouellet, M. et
Mme Jeannot Beaulieu.

Les porteurs du cercueil étaient
MM. Joseph Cloutier, Sylvio Mar-
tin, Philippe Plourde, Michel Roy,
Pascal Bérubé et Gérard Beaulieu.
M. Omer Bouchard portait la croix.
Les porteuses d'honneur étaient

Mmes Philippe Beaulieu, Michel

 
 

MM. Pouliot et

(Par Paul Paradis)

de Témiscouata, M. Jean-François
Pouliot, a réclamé hier aux commu-
nes l'abolition du nouveau conseil
consultatif de l'effectif humain, tan-
dis que le député conservateur de
Nanaimo, Je major-général G.-R.
Pearkes, a produit une sensation
en annonçant qu'il ee sentait inca-
pable de combattre la politique ac-
.tuelle du gouvernement à l’endroit
de la conscription.
Le général Pearkes s’est appuyé

sur le discours que le premier mi-
nistre, M. Louis Saint-Laurent,
prononça le ler février dernier
pour dire que le gouvernement s’en

tiendrait au volontariat jusqu’à ce
que la situation internationale l’o-
blige a “modifier la manidre dont
nous mettrons nos ressources a la

disposition de l'organisme inter-
national qui groupe nos forces”.
Le député de Nanaimo a dit qu'il

voterait contre la motion de non-
confiance préeetée mardi soir par
le chef du crédit social, M. Solon
Low, motion qui reproche au gou-
vernement de ‘ne pas assurer l’ex-
écutfon d'un programme intégral

y compris l'entraînement obliga-
toire ‘dans les troupes de réserve
aux fins de la défense territoriale,
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de préparation à toute éventualité, ;

Pearkes expriment

leur opinion sur le service militaire

 

lavec la plus haute mesure possible Rudy Hi

Ottawa, 15. — Le député libéral d'égalité de sacrifice et de servi- février. 1
ce”.
On croit comprendre que la mo-

tion conscriptionniste de M. Low, ses auditoires

re Simard, M. Félix Simard, M. et,
Simard, de Kivière-Bleue; sep bel-

Roy, Gylvio Martin et Joseph La-
vole. Mmes Romuald Simard, Albert
Simard et Dominique Côté por-
taient des couronnes do fleurs.
La bannière des Dames de Ste-

Anne, suivie d'une nombreuse dé-
légation de dames, était portée par
MM. Thomas Voisine et Joseph Mor-
neau, tandis que Mmes Rodolphe
Sirois, Albert Lévesque, Philippe

Plourde et Eusèbe Beaulieu por-

taient les rubans.
La défunte laisse dans le deuil,

outre son époux, M. Alfred Beau-

lieu ses soeurs: Mmes Douat Ouel-

let et Jean-Baptiste Ouellet; ses

frères: MM. Pierre et Félix Simard,

de Notre-Daine du Lac, et Evariste

les-soeurs: Mme Désiré St-Pierre

et Mlle Alice Beaulieu, Mmes E-

variste et Pierre Simard; ses beaux-

frères: M. l'abbé Prudent Beaulieu,
curd de St-Alexis, MM. Philippe

Beaulieu, de Notre-Dame du lac

et Maurice Beaulieu, de St-Philé-

mon Bellechasse, Désiré St-Pierre,

de St-Juste, ainsi qu'un grand

nombre de neveux et nièces.

Nos sincères condoléances à la

famille.
—_— —_—

La popularité d'Hirigoyen
le ramène à
Radio-Carabin

  

A la demande du public, les

commanditaires de Radio-Carabin donneront de nouveau la vedette à

rigoyen, le mercredi, 28
6 populaire ténor d’opé-

rette a conquis l'auditoire radio-

phonique avec autant de succès que

des Variétés-Lyri-

| grâce au discours prononcé le ler QUes.
février par M. Saint-Laurent, n'au- |

ra l'appui que de deux ou trois li- le célèbre chanteur

béraux et que de quelques conser- NU ses premiers succès.

vateurs seulement.
Au début de son discours.

Pouliot a raconté l'histoire de ela
conscription au Canada. La cons-
cription a servi de ballon politi-
que pendant les deux dernières
guerres. J'apprécie le fait que le
première ministre a parlé d'une

façon sensée et honnête de cette

question vitale. C'est pourquoi il

de tous. T1 le mérite.
M. Pouliot dit qu'après la fameu-

se inscription nationale de la der-

niére guerre ‘les iniques règlements

des services nationaux de guerre”

furent préparés dans la chaleur de

l'été 1940, en l'absence de feu M.

Ernest Lapointe, par un juge de

l'Ouest et par ‘‘un avocat industri-

eux de Québec”, qui avait l'appui

d’un autre ministre québécois.

Le député de Témiscouata expli-

que longuement comment ces rè-

glements refusaient de considérer

l'agriculture et la pêche comme des

(occupations essentielles. L'agrieul-

ture était désignée comme occupa-

tion saisonnière et la raison d'ex-

emption du service militaire variait
d'une région à l’autre.
Aucune industrie n’était consi-

dérée comme essentielle à la pour-

suite de la guerre. On considérait
qu’il était du devoir de tous ies

 

servir outre-mer étaient dédaigneu

sement qualifiés de ‘zombies’.

cultivateur qui ne s’enrôlait pas

n’était pas considéré comme un bon

citoyen. Le premier président du

conseil de Québec était un tel fa-

natique et un tel lunatique, dit M.

Pouliot, ‘’que je parvins à le faire

remplacer; 1] avait décidé que les

aide-fermiers qui travaillaient une

partie du temps dans la forêt n'é-

taient pas de véritables cultivateurs

et n'étaient pas engagés dans une

indusrie essentielle”.

Ce fut seulement au bout d’un

an, le 6 juin 1941, que l’agricultu-

re et les autres industries essentiel-

les“ceseèrent d'être considérées en
même temps comme saisonnières. 
ouvriers, de belles femmes, d’hom-

mes d'affaires,

et de Rhys sale”,
Ford Motor Company of Canada.

Il a fait inscrire les questions

euivantes au feuilletyn au sujet

des membres du coneeil consulta-

tif de l’effectif national:

1.—Quels sont leg antécédents

dans la vie civile, ainsi que les é-

tats de service et l'expérience mi-

litaire outre-mer de chaque mem-

bre?

2Quel était l'emploi de chacun

au cours de la deuxième guerre

mondiale?
3.—Quelle était la profession et

quel était le lieu de résidence de

chaque membre, lors de sa nomi-

nation audit conseil?

4—La nomination à ce conseil

entraîne-t-elle un emploi à service

continue?
5.—Où et quand les réunions

dudit consel! ontelles lieu?

6.—Quelle rémunération verse-t-

on sux membres de ce consefl?

7—L'’un ou l'autre des membres

du conseil consultatif de l'effectif

national appartient-il à quelque

firme ou société à qui des contrats

du gouvernement ont été adjugés

directement ou par l'entremise de

fillales?
8.—Dans I'affirmative,

sont ces membres ?

M. Poultot déclare qu’il veut sa-

voir combien de contrats de guer-

re la Compagnie Ford et ses filia-

les ont obtenus. Il trouve honteux

que des hommes préconisent la

conscription, non pas pour la dé-

fense du pays, mais dans l'intérêt

de leurs compagnies. Si nous avons

la co oi, 4 faut que tout

soit sna, 1 faut aenous ayons

conscription

d
e

Is esse.

on terminant, le député de Té-

misponats au gouverne-

ment d'abolir immédiatement le

conseil consultatif de l'effectif ne-

quels

 

   

M. d'amateurs,

jouit de ln confiance et du respect teur à succès,

teunes hommes d’être dans l'armée. |
Tous ceux qui ne gignaient pas pour la rédaction de ces p

- fications qu'imposaient leur publi-

Un cation et leur

M. Pouliot déclare qu’il fut é- |

tonné dernièrement d’apprendre la ment spirituel

formation d'un conseil national de que le divin enveloppe pénètre et

la main d'oeuvre ‘composé de chefs remplit toute leur vie.

de fonctionnaires dessin sur la

le président de re M.-A. Couturier, oP,

à la radio que
basque a con-

Après y a-

triomphé dans des concours
il tdnyga aussitôt de

décrocher les grands prix. En moins

d'un an, il se voyait attribuer le

premier prix au concours des té-

nors pour l'Opéra de Paris et lro-

péra-Comique et le premier prix

de la Chanson française au con-

cours de Nice.

Hirigoyen n'est pas qu’un chan-
c’est également un

excellent comédien à qui le cinéma

et l'opérette ont permis de dé-

ployer toute la plénitude de son

talent. Radio-Carabin est très heu-

reux de pouvoir ramener it ses mi-

eros un tel artiste aussi universel-

lement populaire.

L'invitée canadienne à la même

Du reste, c’est

voir

 

être un essai de synthèse de la doc-

trine catholique sur le Saint-Es-

prit, accessible aux ames de plus

en plus nombreuses qui désirent

vivre d'un christianisme vrai, d'une

,vie intérieure solide parce qu'é-

clairée. 11 répondra aux désirs de

ces chrétiens, car, ignorant ces réu-

lités profondes ils sont émerveillés

lorsqu'on les leur révèle.

C'est un exposé aussi simple que

possible, qui s’efforce néanmoins

ed garder à la doctrine de l'Egli-

se, sa profondeur et sa richesse.

L'auteur, tout en apportant dans
ages les modi-

 

présentation à un

publie chrétien plus étendu, & cru

pouvoir garder assez souvent le

ton plus simple et plus direct de

1a conversation et donner ainsi à ce

livre la forme plus vivante d’un

entretien avec le lecteur.

Les prêtres, les religieux et les

religieuses ne liront pas ce livre

sans profit, ils y trouveront ou-

tre des thèmes de méditation, une

matière élaborée lleur facilitant

l'enseignement d'un sujet difficile,

soit en chaire, soit dans les cer-

cles d'études ct les groupements

d'Action catholique. ;

Ceux qui liront ce livre y trou-

veront un enrichissement pour leur

vie intérieure, un large épanouisse-
comprenant par lui

 
Ce volume de 360 pages, avec

couverture du R. Pè-
est en

| vente au prix de $3.00 dans les

principales librairies religieuses et

à la Librairie Dominicaine, 5375,

‘Ave, Notre-Dame de Grâce, Mont-

réal-28.
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1. Vers 6h
rentrait les vaches pour

30 dv matin,

en bond, M. C
mais le taureau le

  
reux et le piétina en l’encornant.

  
    
  

  

 

  

 

 

UNE FEMME SAUVE
DES ATTAQUES D'UN TAUREAU

  

   
   

  
   

 

  
jeune soprano de Québec, Andrée|
Thériault, élève de Roger Filia
trault et premier prix de chant de
l'Ecole de Musique d'Outremont.

Andrée Thériault à participé al

l'émission “Nos Futures Etoiles”

ainsi qu'à “Récital Conjoint” au

réseau de Radio-Canada.  Klle a

aussi remporté le premier prix de

chant du Manoir deg Oliviers, Ma-
demoiselle Thériantt =chantera le
grand air “Pace, pace, mio Dio” de
| Forza del Destino’.

On entendra également au cours

de l'émission Brading, les joyeux

Carabins et l'orchestre de Mauri-

lee Meerto. i

| L'émission de  Radio-Carabin,
diffusée de l'Odéon-Champlain où

le public est convié, passe h Radio-

Canada de 9h. iu 10h. le mereredi

soir,

St-Antonin:

PAGE SEPT.

e
e

… Seulementles

‘pefites
feuilles

La façon la plus commode
et la plus économique /,
de servir le meilleur thé/

émission du 28 février sera un tout Naissances

Lu 2 février a été baptisée Marie-
Rose-Annette-Suzanne enfant de
M. ¢t Mme Léon Plourde (Marie-
Alice Lavoie).
ne: M .et Mme Lonig

l’arrain et marral-
Lavoie, de

St-Antonin, grands-parents de l’en-
fant. Porteuse:
tante de l'enfant.

Timmins, Ont.

Mlle Izella Lavoie,

Le 11 février a été baptisé Do-

nald-Emile fils de René Thériault
et de Lily Boudreau. Parrain et
marraine: M. et Mme Emile Thé-
riault, de St-Epiphane, grands

parents de l’enfant. Porteuse: Mme
Alphonse Boudreau,
de Venfant,

grand-maman
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PROQUIT DE ] HOUDE

SON MARI

LE FAVORI

DES FUMEURS

MEILLEUR
QUE JAMAIS

 

& GROTHÉ

mort affreuse
 

alors que M.
la traite, à sa ferme du

comté de Labelle, un taureau Holstein I’attaqua
derrière et le précipita sur le sol. Se relevant

er saisit la bête par les cornes
! en l’air. L'homme retomba

par terre et l’animal furieux se rua sur le malheu-

   

      

 

   
   

Mme Cryer, de Lac Blanc, Qué., se pend aux cornes d'un taureau et sauve son mori d'une

~.3

   

 

 

Cryer

autres membres

d’attaquer, elle

uw -

ASSERID sow à

 

2. Mme Cryer, entendant les cris de ;

accourut en criant pour attirer l'attention des-.
de la famille. En arrivant dans le -

champ où gisait son mari, que le taureau continuaié ;
sans

hésiter un instant, elle se pendit aux cornes de la
bâte furieuse. Celle-ci tenta, mais en vain, de lui. :
faire lâcher prise. ? OT

Feommndations d'une
MONTRÉAL

jai

son

le crut mort.

x

mposé de
choisit las méritants suivant les
agencede nouvelles nationale.

1
4

 
   

      

     

 

      

  



| A
R

 

  

   

    

    

   
  

   
  

 

  

 

   
       

     

     

  

  

 
 

 

des meilleurs recanstituants
traitement, de caben tonique
manque d'appéti
qui accompagnent I

Les PILULES MORO ont

depuis

 Cle Chimique FRANCO Américaine

Pour retrouver une bonne santé

et redonner la
il faut un
en fortifiant
libre dans Jesganisme.

Les PILULES MORO sont un

qui existent. En peu de temps, un

de la nervosité et des nombreux
épuisement. EC

plus de SO ans. Pourquoi pas vous?

50¢ la boite ou 3 peur $1.35

PILULES MORO

solidité aux muscles,

tosaaue sûr et efficace qui,
t

l
e

sang, rétablit l’équi-

bout des fatigues, du
ises

vient à

soulagé des milliers d'hommes

Ltée, UM, rue St-Denis, Montréal.  
 

Emission variée aux
Talents de Chez Nous

De semaine en semaine, l'émis-

sion “Les Talents de Chez Nous’

témoigne tant de la variété que de

la qualité des aptitudes musicales

des Canadiens francais. Il semble

qu'il n'y ait aucun genre que ne

pratiquent nos jeunes, et que dans

chacun, l'on trouve des débutants

qui offrent les plus belles pro-

messes d’avenir.
A l'émission de la semaine pro-

chaine, qui passera sur les ondes

de Radio-Canada jeudi soir, le 1er

mars, de 8h. & 8h. 30, on entendra:

Lise Héneault 20 ans, diseuse, qui

interprètera ‘“‘Oublie-moi’”’; Pler-

re Bergevin, pianiste qui à 18 ans

 

et qui exécutera ‘“Music Box”; un

baryton soliste à l'église StGermain

à Montréal, Yves Chagnon, et un

ténor &e Sorel, Bernard Poliquin
qui chaântera ‘Je n'aime que tol”;

Marius Lachance de St-Hyacinthe

qui interprètera sur la scie musica-

le “La berceuse de Jocelyn” et

Louise Dupré, mezzo-soprano, élève

au conservatoire McGill, qui chan-

tera ‘C'est le destin peut-être", un

extrait de l'opérett ‘‘Ls trois val-

ses”.

L'une semaine à l’autre, un nom-

bre considérable de jeunes musi-

ctens obtiennent des auditions, en

‘s'adressant à Kadio-Canada, à Pla-

teau h!11, Les auditions ont lieu

tous les jeudig soirs, au studio 15,

--f0, rue Bishop à Montréal.

‘Lé& Talents de Chez Nous’’ sont

diffusés de l'Ermitage, rue Guy à

ra Morin

Qu'est-ce qu’on pleure quand on
ne l’a pas?... qui fait pleurer
quand on 1"a?.., Vous l'avez de-
viné, c'est un oignon! Mais oul!
Avons-nous déjà pensé que, si, en
les départissant de leur pelure, les
oignons font couler des larmes, nos
plats, par allleurs, manqueraient
de beaucoup de saveur, si nous en
étions privé. Ceci n'est cependant
pas notre problème, maintenant,
puisque le marché canadien regor-
ge de beaux et de bons oignons, à
bas prix. C'est le temps d’en profi-
ter pour les servir comme légume
ou comme condiment pour relever
le goût des plats.

L'oignon est connu depuis des

temps très reculés. L'histoire nous

rapporte que les Généraux de l'Ar-

mée Romaine en  nourrissaient

leurs soldats dans le but de leur

insuffler courage et endurance.

On raconte même que c’est grâce à 
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a déjà donné d'excellents concerts Montréal. Entrée libre. Billets à la

 

 

- Les Plans personnels font

“ BanoUE DEMONTRÉAL
me

A8 sanvice os

Seagram's

Kings Plate 4
 

la vertu de ce légume à gofit pi-

quant que leg ouvriers purent

construire la grande Pyramide.

Quoi qu'il en soit, l'oignon est

maintenant connu et employé dans

le monde entier. Les Italiens en

agrémentent leurs spaghettis, les

Chinois leurs chop-sueys, les Fran-

cals le servent en une soupe déli-

 

porte le soir même, ou à’ l'avance

en s'adressant à la compagnie Bor-

den, 407, rue McGill 260 rue Mur-

ray ou 5265 avenue Papineau. Ou

téléphoner à Marquette 8095.

 

Succès d’un concert
à la Pocatière

 

Ste-Anne de la Pocatière, (D.N.

C.) — Les Compagnons de la Mu-

sique de Paris donnaient, la semai-

ne dernière, un grand concert au

Collège de Ste-Anne de la Pocatiè-

re. Ce concert fut très goûté des

étudiants et du public. Les Com-

pagnons de la Musique de Paris

ont le don d'animer leurs chan-

sons par un jeu collectif original

et suggestif. Sous ce rapport, Ma-

rianne, la Chèvre, Les Trois Bri-

gands, Margoton, Le Petit Mari,

nous ont paru de véritables petits

chefs-d'oeuvres à la fois dramati-

ques et polyphoniques. -

La Légende du Rossignol, Terre

de Détresse nous les a montré dans

toute leur puissance comme har-

monie et symbolisme. Une contre-

façon du chanteur de charme a sou-

levé les rires de l'auditoire. Com-

ment ne pas apprécier aussi cette

Berceuse de Charles Trenet ej dou-

ce et si évocatrice!
Beaucoup de galeté, beaucoup de

naturel, des fantaisies heureuses,

de l'optimisme et du mouvement.

Que faut-il de plus pour charmer

et récréer un auditoire? Par leur

mime très bien appropriée, leurs

geestes souples, leur esprits et

leurs voix, les Compagnons de la

Musique font revivre la chanson

française dans son cadre original

et typique. Qu'ils soient marionnet-

tes ou poûtes réalistes, ils présen- tent au public un répertoire de

bon goût.

 

“ost lo meillour plan
de budget que j'aie
jamais étudié .. .”°

 

"J'avais le ples grand besoin
de ces conseils. Vous avez déjà

résoudre

ts sont arrivés
plus utile...”

"Cos

as moment

"Moderne of pratique,
dons los conditionscool

existence.  

IL Y A des gens de toute catégorie qui tirent profit des

Plans personnels — et plusieurs d'entre eux nous ont écrit

œ qu’ils en t. Tous s'accordent sur un point en

: Le besoin d'un Plan personnel en

ces temps de vie chère.

QU'APPELLE-T-ON Plans Personnels 7

Les Plans personnels vous montrent comment vivre selon vos

revenus et À en être content.

lacroyable? Pas autant que vous le pensez. Les Plans personnels

regardentles faits en face. Un: il vous faut vivre selon vos

revenus. Deux: vous devez avoir un plan de budget et en être

de maître, non le serviteur. Troisr un plan de budget,

pour réussir, doit être voire PorPnet avoir été préparé

pat vous pour vos besoins. Il dé convenir à

votre situation personnelle.
faire un autre pas important. Ils vous

‘apprennentÀ jouir de la vie dans limites de vos moyens, en

vous aidant À projeter et à avec ce que vous avez.

Vous ne pouvez êcre beureux aujourd'hui que si vous

n'êtes du lendeméin. Ayez donc votre

de Plans personnels, aujourd'hui même. Vous

n'avez qu'à le à n’importe quelle succursale de la

DgeM. Vous ne vous engages en rlen…sahf envers vous-même.

daPrométre Sanguesau Fanada

do Motsne: ROLEO ADE, pieaet
DANIS ROY,

de Ment-Jell: “BUG DROUIN,
Some, oe SpaLamu:

CANADIENSDA
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devraient avoir un exemplaire

*... jo pense maintenant
que nous pouvonsréellement
vivre ef épargner grâce aux

Plans personnels.”

us TOUTES Les spatass D. LA VIE

    

     

"Toutes les jeunes mariées A

de ce petit livre.”IR .
Me   

 

    

 

Vous aimerez lire la bro-

chure de la Bde M sur les

Plans personnels, Elle est

écrite dans un style alerte

et familier et abondam-
ment illustrée de dessins à
la fois légers et joyeux.
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SERVIE
Saint-Alexandre

Le 24 janvier s'étoignait pleuse-
ment dans le Seigneur M. François
Guérette, à l'âge de 60 ans, après
une maladie soufferte avec une
grande résignation. Les funérail-
les ont eu lieu le 29 janvier à St-
Alexandre au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis. cieuse dont {ils sont fiers à juste

titre. Quant à nous ,nous en usons
dans tous nos plats sans oublier
nos biftecks (steaks) à l'oignon qui
semblent bien être un des plats ty-
piquement canadiens. Sa popaulari-
té s'est traduite dans la manière
d’exprimer la satisfaction des bons
soins qu'on nous prodigue en ces
termes: ‘‘être traité aux petits oi-
gnons!"
La variété la plus commune sur

nos marchés, actuellement, est
l'oignon blanc d'hiver. Sa pelure
est jaune pâle et sa forme ronde.'
Un oignon de bonne qualité doit
être ferme et sec, sans ‘‘repousse””
et exempt de tares, de taches et
des dommages de la gelée et des
insectes. Il doit être conservé dans

un endroit frais, sec, bien aéré,

autrement il ne ge garde pas. Il

vaut mieux l'acheter en petite

quantité si on n’a pas un endroit

convenable pour l'entreposer.

Comme condiment, l'oignon se
prête à de multiples combinaisons.

Nous connaissons tous l’adeur a-

gréable, et caractéristique de l’oi-

gnon frit qui parfume nog demeu-

res et stimule nos appétits. L’eau

nous vient à la bouche quand le

rôti de porc frais piqué à l'oignon

“grésille’’ sur le feu vif et ré-

pand son arôme tout autour.

Le plat le plus simple, la sala-

de de pommes de terre, de légu-

mes, la plus banale se transforme

avec un “brin” d’oignon.
Un peu d'oignon cru ici, un peu

d'oignon frit là, etc. comme sous

l'effet d'une baguette magique, le

fumet, la saveur des plats se trans-

forment. L'apprêt des restes ou

dessertes est aussi à moitié solu-
tionné avec l'oignon.

Les Economistes ménagères de

la Section des Consommateurs du

Ministère Fédéral de l'Agricuoltu-

re, suggèrent de farcir des oi

gnons comme moyen d'utiliser les

restes de viande. Vous manquez de

marinades, le vendredi? C’est bien

simple, environ trois quart d'heu-

re ou une heure avant le repas,

tranchez quelques oignons rouges

ou blancs dans un mélange de vi-

naigre et de sucre. Servi avec du

poisson, surtout, c’est délicieux!

Certaines ménagères, pour enlever

un peu de force à la saveur de

l'oignon, le tranchent et le font

tremper dans de l’eau salée. La

M. Roger Dumont conduisait le
corbillard. La croix était portée par
M. Isidore Deschénes et les por-
teurs du corps étaient MM. Fran-
çois, Michel, Donat et Alexis Des-
chênes.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé Charles-O. Hudon. Le
service fut chanté par M. le vicai-
re Louis-Nazaire Thibault, assis-
té de M. le curé de la paroisse et
de M. l'abbé Louis Morneau, de St-
Joseph, comme diacre et sous-dia-
cre.

I! laisse pour pleurer ga perte,
outre son épouse, ses enfants: L.-
Philippe, Napoléon, Alexandre, Ro-
land, Paul-Emile, Edmond, Jean-
Baptiste, de St-Alexandre, Charles-
Henri, du Chemin du Lac, Mme Lu-
cien Bouchard (Marie-Laure), Ro-
lande, Clairina, Marie-Claire, de

St-Alexandre. Son gendre: M. Lu-

cien Bouchard, sa belle-fille: Mme
; Chs.-Henri Guérette (Simone
Chouinard), du Chemin du Lac; son

frère: M. Henri Guérette, de No-

tre-Dame du Portage; ses soeurs:

Mme François Chénard (Marie-

Anna), de St-Alexandre, Mme Ca-

mille Sirois (Bernadette), de Che-

min du Lac. Ses beaux-frères: M.

Xavier Chouinard, de St-Alexandre,

M. Camille Sirois, de Chemin du

Lac MM. Emile et Edmond Para-

dis, de Waterville, Maine. Ses bel-

les-soeurs: Mme Xavier Chouinard

(Eugénie Paradis), de St-Alexan-

dre, Mme Napoléon Paradis (Ma-

ria Gagné), de St-Eleuthère, Mme
Henri Guérette (Ida
de Notre-Dame du Portage. Il lais-

se également plusieurs cousins et

cousines, neveux et nièces.

A la famille que le deuil afflige

nous offrons nos sincères sympa-

Marchand),

thies.
Remerciements:

Madame François Guérette et ses

enfants remercient bien sincère-

Guérette soit par offrandes de mes-

ses, affiliations, bouquets

nérailles.

el.

 

St-Benoît-Abbé

mundston, est décédé à l’âge de sauce à la viande est beaucoup plus

savoureuse si on remplace l'eau

par des tomates auxquelles on a-

joute un oignon tranché mince.

Bref, l'oignon est un condiment

merveilleux qu’on peut employer à

presque toutes leg sauces.

Comme légume, on l'apprête sous

forme de soupe. Le Francais la

prépare à consistance très épaisse,

la verse sur des tranches de pain

et après l'avoir gaupoudré de fro-

mage parmesan, la passe une di-

zaine de minutes au four. C’est une

vraie soupe celle-là!... Les Eco-

nomistes ménagéres vous en of-

frent ici une recette expérimentée

à leurs laboratoires.

Elle voug plaira sûrement et for-

cera les membres de votre famille

à avouer que ‘‘vous les traitez vrai-

ment aux ‘gros’ et aux ‘petits’

oignons”.

! Soupe à l'oignon à la Française

2 cuillerées à table de beurre

144 à 2% tasses d’oignon haché

fin (selon la consistance désirée)

5 tasses de bouillon
Set et poivre au goût
1 tasse de fromage râpé

Croutons.

Fondre le beurre, sauter Joi-

gno njusqu’à ce qu’il soit doré (5

minutes). Ajouter le bouillon, cou-

vrir et laisser mijoter jusqu’à at-

tendrissement de l'oignon, soit

environ 20 minutes. Assaisonner.

Verger sur les croutons et saupou-

drer de fromage. Quantité: 6 tas-

ses de 8 onces.

 

 

Une attaque générale
contre le blasphème

 

Elle aura tien du 1er au 25 mars.

— ‘Une attaque partielle ne suf-

fit pas!” dit M. H. Hubert Taffet,

Secrétaire de La Croix de l'Année

Sainte. — Mot d'ordre: Interven-

tion charitable, chaque fois que

l’on entend le moindre sacre.

 

Dimanche dernier, devant un
millier d'hommes, Anciens Retrai-

tants, assemblée dans la Chapelle

du Sacré-Coeur, à l’Immaculée
Conception de Montréal, M. Hubert

Taffet, Secrétaire Général de La
Croix de l'Année Sainte, a annon-

cé publiquement la nouvelle qu’un

vaste mouvement d'attaque a été

organisé par le Comité de La Croix

de l’Année Sainte.
Plus de cinq cents Associations

de tous genres, sportives,  éducati-
ves, Nationales, professionnelles,

et autres, à travers tout le Canada,

ont été invitées, ces jours derniere,
à unir leurs forces dans une sorte
de guerre totale contre cette plaie
nationale qu'est le sacre et le

blasphdme,
‘Chacun de ces groupes ou clubs,

a dit M. Taffet, garde sa pleine H-
berté d'action, emploie les moyens
qui conviennent, atteint les mem-
bres de sa sphère.

‘C’est un mouvement laic, a-t-il
dit encore, et Nos seigneurs les E-
vêques consultés, l'ont approuvé et
béni de tout coeur.

“11 s’agit dune offensive, cola
veut dire, marche en avant, et dans
un esprit de conquête, poursuivant
un ennemi qui recule. Une attaque
partielle ne suffit pas. Aussitôt dé-
clenchée, cette attaque doit être
appuyée, épaulée de partout.
“Bn cette offensive, dont le Co-

mité de ia Croix de l’Année Sainte
constitue le quartier général, 1e
mot d'ordre est celui-ci: - INTHR-
VENTION CHARITABLE, chaque

fois que l'on entend le moindre sa-
ore!
Que chacun se prépare donc, et
tous les moyens, publicité dans

ations,journaux, .
cours, affiches, ete, sans oublier îa
prière. Ba cette Année Sainte 1961

ne enfin cette victoire!
‘ vos succès à LA CROIRE

DE L'ANNE fAINTE, 614 ‘

Royal Dat, Montrée)-4. 
5

Essayez là! |

54 ans et 6 mois, M. Georges Sou-

RE époux de dame Alice Beaulieu,

H laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse, quatre fils: Jac-

ques, Jean-Roch, Bruno et Benoît;

cinq filles: Mme J. B. Grandmai-

son (Colette), Rosanna, Georgette,

Françoise et Charlotte; une petite-

fille: Lisa Grandmaison. Son gen-

dre: M. J. B. Grandmaison.

Ses frères: MM. Joseph Soucy,

de Ste-Rose, Eliude Soucy, de Law-

rence, Mass, Jules Soucy, de St-

Benoît, Edouard Soucy, de Ste-Ro-

se, Isidore Soucy, de Lawrence,
Mass., Sylvio Soucy, de Montréal,

Frédo Soucy, de Ste-Rose et Frs.

Soucy, des Lots Renversés. Ses

soeurs: Mme Joseph Pelletier (O-

liva), Mme J. P. Beaulieu (Blan-

che), Mme J. B. Deschénes (Eu-

génie), Mme Léon Laplante (Ma-

rin), Mme Joseph Raymond (Ber-

tha), Mme Emmanuel Thibault
(Henriette), de Sainte-Rose. Ses

beaux-parents: M. et Mme André
Beaulieu. Ses beaux-rfrères et bel-

les-soeurs: M. et Mme Paul-Emile

Caron, de St-Benoît, M. Eugène

Beaulieu, de St-Benoît, M. Charles
Eugène Blanchet, de Ste-Rose, M.

et Mme Hubert Thériault, de St-
Benoît, M. et Mme Camille Ray-
mond, de Ste-Rose, M. et Mme Ri-

chard Beaulieu, de Rividre-du-

Loup.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di, le 5 février, à 1° heures en l’é-
glise paroissiale au milieu d'un

grand nombre de parents et d’amis
dont le défilé était conduit par M.
Sylvio Michaud, de Ste-Rose. Le
service fut chanté par M. l'abbé

Côté, curé de la paroisse, assisté de
MM. les abbés D'Astous, vicaire et

Jules Côté, vicaire de Ste-Rose,

comme diacre et sous-diacre.
Les porteurs étaient MM. Fortu-

nat Malenfant, André-A. Beaulieu,

Lucien Beaulieu, Wilfrid Bou-
chard, Télesphore Dubé, Emilio

Morin. La croix était portée par M.
Albert Lebel. Le drapeau du Sacré-
Coeur était porté par M. Béatrix

Berger. Mlle Marie-Alice Ouellet,
organiste de Ste-Rose touchait
l'orgue. Au choeur de chant on re-
marquait M. l'abbé Jean-Charles

Beaulieu, curé de St-Jean de la
Lande, Jules Beaulieu et Benoît
Michaud, de Ste-Rose.
Nous offrons nos plus sincères

condoléances aux familles éprou-
vées par ce deuil.
Remerciements:
Mme Georges Soucy et sa famil-

le remercient bien sincèrement
tous ceux qui leur ont témoigné
des marques de sympathies soit par
offrandes de messes, bouquets
spirituels, condoléances, visites ou
assistance aux funérailles.

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

Madame Théophile Michaud re-
mercie bien sincèrement tous ceux
qui lui ont témoigné des marques
de sympathies à l'occasion du dé-
cès de M. Théophile Michaud, soît
par offrandes de messes, bouquets
spirituels, cartes de sympathies,
visites ou assistance aux funérall-
les. A tous un cordial merci.

 

spiri- | (Géraldine
tuels, visites ou assistance aux fu- marraine: M. et Mme Jos. Gagné.

A toug un cordial mer- Décès:

Les activités
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Nalssance:
i Marie-Colette-Danielle,
de M. et Mme Ovila Lavoie.

et marraine: M. et Mme Antoine

Paradis, oncle et tante
tant. Porteuse: Mme Délima Pa-

radis, grand-mère de l'enfant.
Noces d'or:

Dimanche dernier, le 18 février

‘avait lieu dans notre paroisse la

‘célébration des noces d’or de M.
‘et Mme Jean Langlais.

| A 7 heures il y eut messe célé-

‘brée par M. l'abbé Robert Landry,
professeur au collège de Ste-Anne,

À laquelle les enfants, les parents

‘et les amis des jubilaires assistè-
rent. Pendant la cérémonie un ma-
gnifique programme de chant fut

exécuté par la chorale sous la di-
rection de M. Marius Lévesque.
Le déjeuner fut offert par leur

gendre, M. Gérard Dumais. M. l’ab-

bé Robert Landry s'unissait aux hé-
ros de la fête, aux enfants et pe-
tits-enfantg pour ces agapes.

Le soir, un banquet réunissait

 

enfant

plusieurs convives à la résidence
des jubilaires. Les invités étaient
M. l'abbé Robert Landry; leurs

enfants, M. et Mme Joseph Lan-
glais, des Trois-Rivières M. et Mme
Jean-Baptiste Langlais, de St-De-

nis, Mlles Adrienne et Marie-Anne
Langlais, M. et Mme Gérard Du-

mais, tous de St-Denis; leurs pe-

tits-enfants: M. et Mme Jean-Paul
Dumais, de Rimouski, M. et Mme

Gabriel Dumais, Benoit Dumais,

Antoine Dumais, tous de St-Denis,

et une foule d'autres.
Une superbe gerbe de cinquante

roses fut offerte aux jubilaires ain-

si qu’une bourse bien garnie qui

leur funt présentée par leur petite-

fille, Marie-Claire Dumais. Leur

petit-fils se fit ensuite l'interprète

de la famille pour présenter aux

ijubilaires leurg meilleurs voeux de

circonstance.

Tous se séparèrent en emportant

le meilleur souvenir et en souhai-

tant se rencontrer dans dix ans

pour les noces de diament.
 

Saint-Bruno
ment tous les parents et amis qui Naissance:

leur ont témoigné des marques de |

sympathie lorg du décès de M. Frs. Marie, Anne, Majella, Andrée, fille
Le 11 février a été baptisée

Gagné
et

de M. et Mme Alphonse
Dionne). Parrain

Le 14 février est décédé à l'âge

de 77 ans et 10 moig M. Jean-Bte.

Lévesque, époux de dame Emma

Ouellet.
Il laisse dans le deuil ses fils,

Le 31 janvier, à l'hôpital d’Ed- Joseph, Ernest et Emile. Ses filles:

Mme Jos. Desjardins (Laura), de

St-Pascal, Mme Luc Briand (Ma-

rianne), de Nashua, N.-HL, Mme

Joseph Charest (Alice). Mme Al-

bert Lévesque (Angélina), de Nas-

hua, N.-H., Mme Sarto Guimont

‘ (Anna), de Montréal, Mme André

Paradis (Yvonne), de Lyster, Mme

Gérard Lévesque (Eveline), de St

Pascal, Mme Ludger Morin (Ma-

rie), de St-Pascal et Mme Add

lard Bernier (Blanche), de Trois

Pistoles.

| Nos sincères condoléances à tous

les membres de la famille en deuil.

“ Saint-Médard
A l'école No 5:

Résultat des examens de
vier à l’école No 5, dirigée
Mlle Léonie April.

9ème année: Céline April, 90.

Tème année: Ernest Gagnon,

92.3.
6ème année: Raymond Gagnon,

78.2; Joseph Gagnon, 74.8; Clément

Bernier, 71.5; Jullette Roussel,

70; Jeanne d'Arc Roussel, 67.7.

5ème année: Marie-Claire Ga-

goon, 91.3: Suzanne Bernier,
89.1; Francoise Bernier, 82; Ovi-

la Dupuis, 54.7.
4ème année: Jeannine Bernier,

99.4; Jeannette Dupuis, 86; Ma-
rie-Claire Belisle, 70.3.

3ème année: Jacqueline Gagnon,

90.1; Germaine Roussel, 89.5;

Martin Gagnon, 86.8; Réal Cham-

berland, 82.3; Lina Dupuis, 58.4;
Gilles Dupuis, 53.2.

2ème année: Francis Bernier,

96.2; Arnold Gagnon, 92.8; Marcel

Ouellet, 90.
lère année: Nicole Gagnon, 95;

Juliette Chamberland, 91.3; Ber-

thier Roussel, 88.5; Carmen Tal-

bot, 83.8.

Lisez le “Saint-Laurent”

PARESSEUX ? {.s
PAS DE SOMMEIL?—

Voici LE SOULAGEMENT

Combattez la constipation et

I'indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait

ses preuves dans des milliers de cas.

Les FRUIT-A-TIVES sont composés

de fruits et de plantes.
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Rivière-Ouelle
Va-et-vient:
Mme Démétrius Hudon est pré-

Parrain sentement à Montréal chez ses en-

fants.
Mlle Gisèle Martin passe une se-

maine à Ste-Anne de la Pocatière

‘chez Mme Marcellin D'Anjou.

Récemment, M. Josaphat Lam-

bert, de Montréal, était en vieite

chez son frére, M. Richard Lam-

bert.
Mme Raoul Guignard est reve-

nue parmi nous après avoir passé

quelque temps à Québec.

régionales

y
Si

 

Naissances: “a
M. ot Mme André (Pis-

rence Michaud) leursfout part -
parents et amis de ta
d'un ffis baptisé sous les
de Joseph-Fernand-René. P :
M, Marcel Gagnon, frère de l'eg-
fant: marraine: Mile Marielle Mix
chaud, tante de l'enfant. Porteges:
Mme Alexandre Micheud, grepd-
mère de l'enfant.

M. et Mme Arsène Bérubé an-
noncent ls naissance . d'une fille
qui a reçue au baptême les présome

   
   

 Dimanche dernier, M. et Mme

Albert Martin ainel que leur fils

Richard, étaient de paesage à Ste-

Anne de la Pocatière chez M. et

Mme Marcellin D'Anjou.

| Mlle Anna Côté de passage à la

Rivière-du-Loup chez M. Frank

Madore.
| M. Fernand Deschênes de pasea-

ge à Montréal la semaine dernière.

M. et Mme Alain Lévesque visi-

taient M. et Mme Antonio Léves-

que de St-Germain dernièrement.

nièce, Mlle Denise Martin, de Ka-

mouraska, en visite ici dimanche.

St-Octave de Métis
Funérailles:
Récemment ont eu lieu les fu-

nérailles de M. Joseph Dionne, dé-

céûé à Baie-Comeau, après une

courte maladie, à l'âge de 47 ans.

Outre son épouse née Bertha Vigno-

la, il laisse deux fils et une fille.

A la famille éprouvée nos sincè-

res condoléances.
Naissance:
M. et Mme Antonio Beaulieu

font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, bapti-
sée Marie-Lise. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Maurice Beau-
lieu. Porteuse: Mlle Marie-Paule
Lepage.
Va-et-vient:

: Mlles Jacqueline et Claudette
, Thibault sont revenues d'un court
voyage à Québec.

M. Albert Plante, gérant de la

 

Coopérative est parti en voyage

d'affaires à Montréal.
M. Wilfrid Richard est de re-

tour de Rome, Paris et divers au-
tres endroits.

Mlle Cécile St-Laurent est par-
tie pour Montréal où elle passera
quelque temps chez des parents.

|! Mme Lauréat Girard, M. Albert
Morin, ainsi que Mlle Claire Mo-
rin, qui ont passé une semaine chez
leurs parents, M. et Mme Thomas
Morin, sont retournés à Montréal.

| Mlle Marie-Berthe Lévesque est
allée à Amqui dimanche.

| Mlle Bibiane Thibault, institutri-
ce a St-Moise, en visite chez ses
parents, M. et Mme Joseph Thi-

bault.

M. Alphonse Labrie ainsi que 8a yn

de Marie-Majella-Raymonde. Pare
Train: M. Fernand Bérubé; marrai-
ine: Mlle Majella Bastille.
Décès:

Est décédée à l'âge de 78 ans
et 7 mois, dame Philomène.
tin, épouse de feu J h Bo
Le service et la sépu Su)
lieu mercredi, le 21 février, à
heures.

| Esteourt
 

. et Mme Adrien - ]
(Bertha Pelletier), une tlnée
831 janvier et baptisée Marie-Aiber-
tine-Pauline. Parrain et marraine:
M. et Mme Maurice Sénéchal, en-
cle et tante de l'enfant.

M. et Mme JeamJacques Béné-
chal (Annette Bélanger) un filg né
le 4 février et baptisé le mime jeur
sous les prénoms de Joneï

 

 

  

ostante de l’enfant.
i M. et Mme. Isidore

Rs aa

| (Gabrielle Labrie), une fille bap-
tissée Marie-Pauline-Carmen. Par-
rain et marraine: M. et Mme Pier- ~
re Michaud, oncle et tante de l’en-
fant.

Les personnes mai
engraissent de 5, 10, |5 lv.
Recouvrez entrain, vigueur ,Çfangs,
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Un service de prêt
bâcle parfois en ving

Un prét Cordial est
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336, rue Lafontaine 

 

maints problèmes budgétaires.

Vous pouvez obténir jusqu'à $1,000.00 et les

prêts sont assurés, pour la protection de votre

famille, sans frais supplémentaires. à

De nombreux modes de remboursements . . .

montants et termes basés sur vos moyens.

Si vous avez vraiment besoin d'argent
essayez notre service de “Budget Réparé”.

TAGARAI
FINANCECOMPANY LYD®

JEAN Des ROSIERS,

vraiment rapide! Tout se

t minutes!

la solution toute trouvée -à
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Aussi bureaux à Rimouski, Québec et dans
56 autres villes du Canada. :
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